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3Jn – 3 Jean
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Amos

Introduction

Le livre d’Amos est le troisième des douze petits prophètes dont les livres se trouvent à la fin de l’Ancien Testament dans les Bibles néerlandaises. Dans les neuf chapitres que compte le livre, la voix puissante de Dieu résonne à travers la bouche d’Amos à son peuple. Amos dénonce le péché du peuple. Avec une précision chirurgicale et sans crainte de l’opposition, il manie l’épée de l’Esprit. Le couteau va jusqu’à l’os. Mais Amos n’est pas seulement un prédicateur de jugement. Il transmet aussi les paroles de Dieu concernant l’avenir qu’Il réserve à son peuple, une fois qu’il se sera converti à Lui.

Amos nous touchera particulièrement. Nous serons impressionnés par la rencontre avec quelqu’un qui, à première vue, n’a rien d’impressionnant. Il est d’origine modeste, exerce un métier insignifiant et n’a pas reçu de formation théologique particulière. Mais comme souvent, les apparences sont trompeuses. Si nous associons à cette impression d’insignifiance son comportement puissant et intrépide, son langage naturel, dépourvu de toute ambiguïté, sa défense des droits de Dieu et son amour pour le peuple de Dieu, nous voyons en Amos un homme selon le cœur de Dieu.

Nous sommes invités à écouter le message de cet homme de Dieu. Prions pour que nous soyons touchés et émus par ce qu’il dit au nom de Dieu et donc avec autorité.

Amos et Osée

Amos est un contemporain d’Osée. Ils prophétisent tous deux à l’époque d’Ozias, roi de Juda, et de Jéroboam, roi d’Israël (Osé 1:1 ; Am 1:1). Ils s’adressent tous deux principalement aux dix tribus.

Osée met l’accent sur l’amour de Dieu. Cet amour transparaît sans cesse à travers les jugements qu’il annonce. Amos oppose la majesté et la justice sans compromis de Dieu aux pécheurs. Dieu a un but particulier pour chaque instrument. Il n’y a jamais chez Lui de répétition inutile. Amos parle davantage des nations qui entourent Israël qu’Osée.

Amos apparaît à Béthel, le centre de l’idolâtrie, quelques années avant qu’Osée ne commence à témoigner contre l’apostasie des dix tribus. Son intervention peut être datée environ 760 av. J.-C. Sa voix résonne sur la place du marché de Béthel et il utilise un langage fort et sans équivoque. Il est direct.

Lorsqu’il prend la parole, il est possible que des représentants des nations environnantes se trouvent aussi parmi son auditoire. C’est ce que nous pouvons déduire de ses messages en Amos 1, où il s’adresse à ces nations environnantes.

Origine et prédication

Amos se rendrait sans doute souvent à Béthel pour faire du commerce. Il est en effet éleveur (Am 1:1 ; 7:14 ; traduction néerlandaise de la Bible). C’est un peu plus qu’un simple berger, mais ce n’est pas non plus un directeur d’une grande entreprise. Il est un garçon ordinaire, originaire de la campagne, sans prétention. Il n’est pas un carriériste. Son origine n’est pas non plus quelque chose dont il peut se vanter. Il ne peut pas se prévaloir d’une lignée dont on parle avec respect en Israël (Am 7:14).

Il n’y a aucune raison de supposer qu’Amos ait abandonné son métier pour se consacrer ‘à plein temps’ à l’œuvre de l’Éternel en tant que prophète. Il ne semble pas avoir reçu de formation théologique. Pourtant, il ne laisse pas le travail spirituel à des personnes qualifiées, à des personnes qui ont fait du travail spirituel leur profession, comme c’est le cas dans la chrétienté. Amos n’est pas affecté par la passivité que ce genre de situation engendre souvent. On entend parfois dire : ‘Ils ont fait des études pour cela, ils sont payés pour cela, ils ont le droit de le faire.’

Quand Amos est à Béthel, il ne peut s’empêcher de parler de Dieu. Le langage vague et insignifiant lui est étranger. Ce genre de langage fonctionne toujours bien en politique et, dans de nombreux cas, en chaire, mais pas au service de Dieu. C’est peut-être quelqu’un à qui tu peux entendre qu’il vient de la campagne. Dans sa voix, on n’entend pas le langage affecté des citadins, mais cela lui est égal. Il transmet le message de Dieu, sans artifice, directement depuis son cœur touché par Dieu.

Amos est le plus engagé socialement parmi les petits prophètes. Il correspond peut-être le mieux à l’image que nous nous faisons d’un prophète. Car nous pensons alors à quelqu’un qui élève sa voix contre toutes les injustices sociales. Amos dénonce les lits d’ivoire, la consommation d’agneau, la richesse ostentatoire, les crimes contre l’humanité commis par tous les nations sans exception. Il s’en prend aussi aux cruautés, à la mode répugnante et à l’exploitation des pauvres, sans épargner pour autant la religion vide de sens.

C’est précisément dans ce dernier point que réside le cœur de sa protestation, et non pas tant dans l’aspect social. L’aspect social concerne les relations entre les hommes. Aussi cela est important. Les injustices sociales contre lesquelles Amos s’insurge sont le résultat de la mauvaise relation entre les hommes et Dieu, et c’est contre cela qu’il élève la voix.

Origine et époque de sa prophétie

Il n’est pas originaire des dix tribus, mais de Thekoa. Cette petite ville est située en Juda, à environ seize kilomètres au sud-ouest de Jérusalem et à douze kilomètres de Bethléhem. Roboam en a fait une ville fortifiée (2Chr 11:6).

Il est exceptionnel que Dieu envoie un prophète de Juda pour prophétiser contre Israël. Cela s’est déjà produit une fois auparavant. Nous pouvons le lire en 1 Rois 13. Dans l’histoire qui y est décrite, un homme de Dieu vient de Juda et prophétise contre l’autel de Béthel. Bien qu’Amos ait été envoyé aux dix tribus, il a parfois aussi une parole pour Juda (Am 2:4) ou l’implique (Am 3:1 ; 6:1).

L’attitude de ce sudiste devait paraître étrange et attirer l’attention. Le fait qu’il soit un ‘étranger’ a certainement donné un accent supplémentaire à sa prédication. Il est certain que cela a suscité une hostilité supplémentaire (Am 7:10-12).

Il semble qu’il n’ait prophétisé que pendant une courte période. C’est ce que laisse supposer la mention « deux ans avant le tremblement de terre » (Am 1:1). Amos est l’un de ces messagers qui apparaissent brièvement sur scène, prêchent avec force, puis disparaissent. Il laisse à son expéditeur le soin de mettre en œuvre son message.

La date exacte du tremblement de terre n’est pas mentionnée. Le fait que Zacharie y fasse encore référence deux siècles plus tard (Zac 14:5) montre bien qu’il s’agissait d’un événement terrible.

Porteur de fardeau

Le mot hébreu pour Amos est ‘amas’ et signifie ‘porter’ ou ‘fardeau’. Nous retrouvons ce mot dans le nom Amasia (2Chr 17:16), qui signifie ‘l’Éternel porte’. Amos est quelqu’un qui porte un fardeau. Sa prophétie montre qu’il porte dans son cœur le peuple auquel il s’adresse comme un fardeau. Cela se comprend aussi si nous considérons que le message doit parvenir au peuple de Dieu, à savoir qu’il doit chercher l’Éternel pour vivre (Am 5:1,6). Si un tel message est devenu nécessaire, quelle triste situation doit être celle de ce peuple. Il doit alors être loin de Dieu et mort.

Mais le même message nous est adressé : « Réveille-toi, toi qui dors, relève-toi d’entre les morts » (Éph 5:14). Parmi le peuple de Dieu, beaucoup sont endormis. Ils ne sont plus attentifs au temps dans lequel ils vivent. Ils n’ont pas le temps de réfléchir. Bien que nous devions travailler de moins en moins d’heures par semaine, nous avons moins de temps à consacrer à Dieu et à ses affaires. Nos ancêtres travaillaient 60 heures par semaine, mais trouvaient néanmoins le temps de s’occuper de la parole de Dieu. Ils connaissaient cette Parole et vivaient selon elle.

Jugement et intercession

Amos n’a pas un style aussi passionné que celui d’Osée. Sa prophétie ne s’étend pas non plus aussi loin dans l’avenir que celle d’Osée. Il se limite principalement à ce qui arrivera à Israël et aux nations dans un avenir proche, bien qu’il soit aussi possible de penser à des jours lointains. Cependant, il s’exprime de manière encore plus décisive contre le mal que les autres prophètes. Chez Osée, nous voyons davantage l’angoisse spirituelle inspirée par le Saint Esprit d’un homme qui ne peut supporter le mal dans le peuple qu’il aime. Chez Amos, nous voyons davantage le calme du jugement de Dieu Lui-même.

En plus d’être un prédicateur du jugement, il est aussi un intercesseur auprès de Dieu pour son peuple (Am 7:2,5). Sur la base de son intercession, Dieu ne juge pas ‘Jacob’ (Am 7:3,6). Amos, contrairement à Jonas, ne se réjouit pas de l’arrivée du jugement. Il intercède. Nous ne pouvons jamais être de bons témoins contre le mal si nous ne prions pas aussi pour ceux à qui nous pouvons ou devons transmettre la parole de Dieu. Amos n’est pas un prédicateur pessimiste. Il prêche pour avertir, car il aime le peuple de Dieu. En cela, il est un type du Seigneur Jésus.

Caractéristiques de l’époque où Amos agit

Amos vit et prêche à une époque de grande prospérité. La paix règne. Les dix tribus et les deux tribus ne sont pas en guerre l’un contre l’autre et il n’y a aucune menace de la part des nations environnantes. Le commerce est florissant. Les cérémonies et les obligations religieuses sont respectées.

Mais toute cette abondance s’accompagne d’un déclin moral et religieux qui sape les fondements de la société. Le peuple a perdu les directives données par Dieu et la religion est devenue une forme vide de sens. Au milieu de ce déclin, Amos apparaît et élève la voix.

C’est un homme qui vit en plein air. Cela lui permet d’utiliser régulièrement des exemples tirés de la nature et de la vie rurale. Grâce à sa vie en plein air, il est aussi resté à l’abri de l’influence de la vie de la ville, avec tout son luxe et son apparat orgueilleux. Cela lui permet maintenant de voir plus clairement la dépravation de la vie de la ville que les nantis qui vivent à l’intérieur des murs de la ville. Ces derniers sont entièrement absorbés par leur cupidité et ne voient aucun mal à cela.

Son séparation du mal lui permet de dénoncer le mal. De ce point de vue, il fait penser à Jean le baptiseur. Lui aussi est un homme du désert, de la vie en plein air, qui dénonce le mal dans la ville jusqu’à la cour d’Hérode. Cela lui coûte la tête (Mt 3:1-4 ; 11:7-11,18 ; 14:1-12).

Amos dans le Nouveau Testament

Amos est cité à plusieurs reprises dans le Nouveau Testament. La première citation se trouve en Actes 7 (Act 7:42-43). Dans son discours, Étienne cite plusieurs versets d’Amos 5 (Am 5:25-27). Il le fait pour prouver que le peuple s’est adonné à l’idolâtrie depuis ses débuts. Il souligne aussi le jugement de la captivité à Babylone.

Étienne ‘utilise’ Amos en raison de la crise dans laquelle se trouvent les Juifs à ce moment-là. C’est leur dernière chance d’accepter le Seigneur Jésus, qui était prêt à venir (Act 7:56). Malheureusement, ils n’ont pas saisi cette dernière chance.

Mais après le jugement, le royaume de paix apportera des bénédictions tant aux Juifs qu’aux païens. C’est ce à quoi fait référence la deuxième citation. Elle est faite par Jacques en Actes 15 (Act 15:16-17). Il cite quelques versets d’Amos 9 (Am 9:11-12) pour montrer clairement que les nations ne doivent pas être obligées de se faire circoncire, mais qu’ils ont été adoptés comme fils par Dieu, indépendamment des Juifs. Dans le royaume de paix, les nations seront bénies, non pas en rejoignant Israël, mais en recherchant l’Éternel, le Dieu d’Israël. Cela se produira lorsque l’église aura été enlevée et qu’Israël aura été à nouveau accepté par Dieu comme son peuple.

Nous voyons ainsi que lors de deux grands événements de l’histoire de l’église chrétienne, en Actes 7 et Actes 15, l’Esprit s’est servi d’Amos, qui occupe une place quelque peu discrète dans la Bible.

Une application pratique de cela est que, dans les moments difficiles, le Saint Esprit peut nous rappeler un passage de l’Écriture que nous avons peut-être lu il y a longtemps, afin de nous soutenir.

Structure du livre

1. Jugement des nations, de Juda et d’Israël (Amos 1-2).
2. Le message prophétique qui révèle la situation du peuple (Amos 3-6).
3. Cinq visions (Amos 7-9:6).
4. La restauration finale d’Israël (Amos 9:7-15).

Amos 1

Introduction

Dans ce chapitre, nous voyons que Dieu juge les nations qui entourent Juda et Israël. Il le fait en raison de leur attitude hostile envers son peuple et aussi en raison de leur caractère cruel, qui est fondamentalement contraire aux sentiments d’humanité. Non seulement Israël, mais tous les nations sont soumises à l’autorité suprême de Dieu, car Il est le Dieu de toute la terre et de toutes les nations (Rom 3:29).

La destruction des nations mentionnées par Amos est l’œuvre de Dieu. Il s’adresse à la Syrie au nord-est, aux Philistins à l’ouest, à Tyr au nord, à Édom au sud et à Ammon et Moab à l’est.

Le moyen par lequel les jugements sont rendus n’est pas mentionné. Cependant, la raison du jugement est indiquée – chaque fois introduite par le mot « à cause de » – afin que les consciences soient interpellées. Tous sont soumis au même jugement.

Am 1:1 | Les paroles qu’Amos a vues

1 Les paroles d’Amos, qui était d’entre les bergers de Thekoa : ce qu’il a vu au sujet d’Israël, aux jours d’Ozias, roi de Juda, et aux jours de Jéroboam, fils de Joas, roi d’Israël, deux ans avant le tremblement de terre.

Amos n’a pas seulement entendu les paroles de Dieu, il les a aussi « vues ». Il indique ainsi que ce ne sont pas ses propres paroles, mais celles qu’il a reçues de Dieu. ‘Voir les paroles’ signifie recevoir les paroles par révélation prophétique. Il n’entend pas seulement les paroles, il en voit aussi le contenu et la signification. La parole de Dieu est vivante pour lui. Ce ne sont pas seulement des lettres mortes, mais ce que Dieu dit se dévoile devant son œil intérieur comme une scène. C’est ainsi que Jean à Patmos veut voir la voix qui lui parle (Apo 1:12).

Amos a vu ce qu’il entend. Cela vaut certainement pour les visions dont il parle en Amos 7. Il les a littéralement vues. Mais cela vaut également pour tout ce qu’il reçoit de l’Éternel pour le transmettre. Il est tellement impliqué dans son message. C’est la force de tous ceux qui transmettent la Parole. Celui qui parle et voit devant lui ce dont il parle s’exprime avec une grande implication. Une telle prédication fait la plus grande impression sur les auditeurs. Si l’orateur lui-même expérimente la puissance de la Parole, aucun auditeur ne peut l’ignorer. Il peut la rejeter, la ridiculiser, adopter une attitude hostile, mais jamais la rendre impuissante.

Ce qu’Amos a vu et présente au peuple doit amener celui-ci à se repentir. Il met en garde contre le jugement que Dieu doit accomplir si le peuple ne se laisse pas convaincre et ne se repent pas. Ce n’est pas un hasard si Amos vient de Thekoa. C’est là que se trouve un poste d’observation et d’alerte (Jér 6:1 ; 2Chr 11:5-6 ; 20:20). Il est habitué à occuper une position qui lui permet de surveiller les environs et d’alerter en cas de danger imminent. Avec ses yeux spirituels, il voit comment va le peuple et à quel danger il s’expose.

La Parole gagne encore en puissance lorsque la personne qui la prononce a moins d’impact sur les gens qui ‘regarde à l’apparence extérieure’. C’est aussi le cas d’Amos. Il se présente en mentionnant ses origines modestes. Il n’est qu’un éleveur ou berger. Dieu l’éloigne de ses troupeaux et de son travail, tout comme Il a éloigné David des brebis et Élisée des bœufs (Psa 78:70-71 ; 1Roi 19:19-21). Il se désigne lui-même comme quelqu’un qui « gardait le bétail », et qui « cueillait le fruit des sycomores » (Am 7:14).

Dieu n’hésite pas à utiliser un simple berger. Il le préfère même. Pourvu que son cœur soit pur et dévoué à son service. Dieu peut utiliser un aiguillon à bœufs (Jug 3:31) et une fronde et une pierre (1Sam 17:50). Ce n’est pas qui est l’homme ou ce qu’il possède qui importe, mais qui est Dieu et ce qu’Il possède.

Amos est un exemple du fait que Dieu appelle qui Il veut. Toute prétention à exercer un ministère sur la base de la formation, de l’origine ou du statut est ainsi condamnée. Les disciples du Seigneur Jésus qui, après le Saint Esprit est répandu, prêchent avec une force irrésistible, sont remarqués par les spectateurs comme « des hommes sans instruction et du commun (Act 4:13).

La division des dix tribus et des deux tribus n’est pas une excuse pour Amos de se limiter à Juda. Comme indiqué dans l’introduction, l’époque à laquelle vit Amos est une période de grande prospérité. C’est l’époque de Jéroboam II, roi d’Israël de 793 à 753 av. J.-C., et d’Ozias, ou Azaria, roi de Juda de 790 à 740 av. J.-C. Mais c’est aussi une époque marquée par des violations scandaleuses du droit et l’oppression des pauvres. C’est pourquoi Amos parle de la grande opulence et du luxe des riches, de leur arrogance, de leur fierté, de leur assurance et de l’oppression des pauvres.

La prospérité comporte le grand danger de ne plus laisser de place à Dieu. Il n’est plus nécessaire de dépendre de Lui. Après tout, rien ne manque. Au milieu de toute cette jouissance, la voix d’Amos retentit : ‘Où est Dieu dans tout cela ? Vous L’avez repoussé à la périphérie de votre existence. Encore un peu et Il sera poussé par-dessus bord et complètement éliminé de votre existence !’

Sous la surface se cache la décadence morale résultant d’une religion formelle et fausse. Dans cette situation, le peuple ne pense pas à une quelconque catastrophe à venir. Dieu avertit d’abord son peuple par les paroles prononcées par Amos, puis par le tremblement de terre. Celui-ci survient peu après les paroles d’Amos, alors que celles-ci résonnent encore, pour ainsi dire.

Le tremblement de terre n’est pas seulement une secousse locale, mais touche une grande région et provoque la fuite de nombreuses personnes. La mention du tremblement de terre n’a pas pour but d’indiquer le moment où il s’est produit, mais de souligner le lien entre le tremblement de terre et son ministère. Amos est le prophète du tremblement de terre (Am 8:8 ; 9:5). Zacharie fait référence à ce tremblement de terre dans son livre en relation avec la venue de Christ dans le monde pour le juger (Zac 14:5).

Le jugement est donc le grand fardeau de la prophétie d’Amos. Les jugements annoncés par Amos ne se situent pas dans un avenir lointain, mais dans un avenir proche. Ils se sont pour la plupart accomplis, ils font partie de l’histoire. C’est ainsi que nous considérons aussi ce qui se passe de nos jours en matière de catastrophes et de guerres. Elles ne sont pas la fin, mais elles donnent le caractère de ce qui se passera au temps de la fin, dans les jugements, dans une mesure plus large et plus grave (cf. Mt 24:6,8).

Am 1:2 | L’Éternel rugit

2 Et il dit : L’Éternel rugit de Sion, et de Jérusalem il fait entendre sa voix ; et les pâturages des bergers mènent deuil, et le sommet du Carmel est séché.

Amos commence là où Joël s’arrête. Les derniers paroles de Joël parlent du rugissement de l’Éternel comme du rugissement d’un lion (Jl 4:16). Joël parle en Juda et sa déclaration n’est probablement pas connue en Israël. Grâce à l’utilisation qu’en fait Amos, cette déclaration devient aussi connue en Israël. Cela permet aussi de relier ces deux prophètes entre eux. En reliant ainsi les citations entre elles, Dieu fait des différents témoignages un seul témoignage.

L’Éternel parle de Sion, le lieu central du culte et du gouvernement. Il ne le fait pas pour consolation et guidage, mais pour accuser et condamner. Ce faisant, Il ne s’adresse pas seulement aux étrangers, mais aussi et surtout à son peuple. Amos, bien qu’il agisse en Israël, fait ici référence à Sion comme la demeure de l’Éternel.

Le ‘rugissement’ du lion se fait entendre dans le tonnerre dans les airs. Dans Joël, le ‘rugissement’ précède le royaume de paix. Il s’adresse là comme une menace aux ennemis, tandis qu’il est suivi par le don d’un refuge à son peuple. Ici, ce même ‘rugir’ de l’Éternel s’adresse également aux ennemis de son peuple, mais aussi à son propre peuple, car celui-ci se montre hostile à son égard. Il n’est donc pas suivi par le don d’un refuge, mais d’annoncements de jugement (cf. Jér 25:30-33). Le rugissement n’est encore qu’une menace et non une déchirure. C’est ainsi que l’Éternel se présente dès le commencement de cette prophétie.

Le jugement annoncé par Amos touche non seulement les hommes, mais aussi le pays. Le ‘deuil des pâturages’ indique que l’herbe et les fleurs perdront leur splendeur et leur beauté (Osé 4:3 ; Jl 1:10). « Le sommet du Carmel » est connu pour sa végétation abondante qui procure de l’ombre.

Dieu vient pour juger. Il ôte la pluie fertile. Il en résulte une grande sécheresse. Les pâturages de Galilée se dessècheront, tout comme la région boisée du Carmel. À cause des jugements de Dieu, les activités paisibles du berger cesseront, car il n’y aura plus d’herbe pour les troupeaux (Jér 25:36-38). Et ceux qui partiront à la recherche d’un abri contre le soleil brûlant le chercheront en vain sur le Carmel.

Am 1:3-5 | Jugement sur Damas et la Syrie

3 Ainsi dit l’Éternel : À cause de trois transgressions de Damas, et à cause de quatre, je ne révoquerai pas [mon arrêt] ; parce qu’ils ont foulé Galaad avec des traîneaux de fer. 4 Et j’enverrai un feu dans la maison de Hazaël, et il dévorera les palais de Ben-Hadad ; 5 et je briserai la barre de Damas, et, de la vallée d’Aven je retrancherai l’habitant, et de Beth-Éden, celui qui tient le sceptre ; et le peuple de la Syrie ira en captivité à Kir, dit l’Éternel.

Après s’être présenté lui-même (verset 1) et avoir présenté Celui qui l’a envoyé (verset 2), Amos commence à annoncer les jugements. Les « mauvais voisins » d’Israël (Jér 12:14) sont les premiers, suivis de Juda et d’Israël. Les nations sont jugées parce que, alors qu’elles ont été utilisées par Dieu pour châtier son peuple, elles ont poursuivi leurs propres intérêts (Ésa 10:5-19). La phrase récurrente « dit l’Éternel » indique que ce qui est dit trouve son origine en Lui.

La phrase « à cause de trois transgressions [...] et à cause de quatre, je ne révoquerai pas », qui revient sans exception pour chaque nation, est une façon hébraïque de dire qu’il s’agit d’une transgression fréquent ou récurrent. Elle indique que la mesure est comble et déborde (Pro 30:15-31 ; 6:16 ; Job 5:19 ; Ecc 11:2). Il n’y a donc aucun changement dans le jugement.

Conformément à cette expression, le prophète énumère aussi non pas toutes les transgressions. À titre d’exemple, il décrit un seul crime. Ce crime est représentatif des nombreux crimes qui ont été commis. Bien qu’un seul crime suffise pour le jugement de Dieu, cela montre la patience de Dieu. Dieu n’exécute le jugement que lorsque la mesure est pleine et déborde. Tout délai supplémentaire Le rendrait peu crédible dans ses déclarations sur le jugement du péché.

L’Esprit de Dieu commence par l’ennemi le plus grand et en même temps le plus étranger, la Syrie. Damas, en tant que capitale, représente l’ensemble de la population syrienne. Les ennemis suivants sont tous liés d’une certaine manière au peuple de Dieu : les Philistins par leur présence sur leur territoire, Tyr par alliance et Édom, Ammon et Moab par parenté.

La cruauté avec laquelle les Syriens ont traité les Israélites qui vivent à l’est du Jourdain, y compris Galaad, ne sera pas pardonnée. Cela s’est produit par Hazaël qui a conquis cette région, tué les prisonniers et les a rendus « comme la poussière quand on foule [le grain] » (2Roi 13:7 ; 10:32-33).

Le jugement, dont le feu est une image, est prononcé par l’Éternel Lui-même sur la Syrie, c’est Lui qui enverra un feu. ‘Envoyer un feu’ revient sans cesse chez les nations suivantes, à l’exception du dernier peuple, Israël. Il frappe en premier lieu « la maison de Hazaël ».

Ce n’est pas un hasard si Hazaël est mentionné nommément. Il règne sur la Syrie de 841 à 806 av. J.-C. environ. Lorsqu’Élisée se rend à Damas à la demande de Ben-Hadad, il rencontre Hazaël. Lors de cette rencontre, Élisée est impressionné par le mal que Hazaël va faire à Israël. Il le dit aussi à Hazaël (2Roi 8:7-15). Mais cette prophétie n’a pas dissuadé Hazaël et ses successeurs de leur dessein. Malgré leur contact avec les prophètes du peuple de Dieu, ils ont traité Israël avec cruauté. Cela rend leur crime contre le peuple de Dieu d’autant plus grave.

Toute défense, toute « barre », contre ce jugement de Dieu s’avérera vain. La barre est la barre transversale qui est placée devant la porte pour la fermer. Si l’Éternel brise la barre, cela signifie qu’Il accorde libre accès à l’ennemi. Dans une application plus large, cela signifie que toute la force et la sécurité sur lesquelles ils comptent est ôté.

Ce jugement sur la Syrie a été exécuté en 732 av. J.-C. par le roi d’Assyrie, Tiglath-Piléser (2Roi 16:9). Le jugement s’abat sur tout le peuple, pas seulement sur « celui qui tient le sceptre », c’est-à-dire ses chefs et autres personnes haut placées qui ont incité à commettre des actes criminels. Tout le peuple est responsable. Il a soutenu ses chefs.

Bikeat-Aven signifie ‘vallée des idoles ou vanité’ – c’est Damas aux yeux de Dieu – et représente l’idolâtrie. Beth-Eden signifie ‘maison de plaisir, maison de jouissance’ – c’est Damas aux yeux des hommes – et représente les plaisirs charnels. Ceux qui commettent ces deux types de maux seront retranchés.

On ne peut dire avec certitude où se trouvait Kir. On suppose qu’il était situé en Arménie ou en Géorgie, près du Caucase. Amos fait sans doute référence au lieu d’origine du peuple syrien (Am 9:7) et d’où il a mené ses conquêtes. C’est là que les Syriens iront en captivité. Nous pouvons comparer cela à la menace que l’Éternel prononce sur son propre peuple lorsqu’Il dit qu’Il le ramènera en Égypte s’il lui est infidèle, c’est-à-dire qu’il le réduira à nouveau en esclavage.

Am 1:6-8 | Jugement sur les Philistins

6 Ainsi dit l’Éternel : À cause de trois transgressions de Gaza, et à cause de quatre, je ne le révoquerai pas, parce qu’ils ont emmené captive la captivité tout entière, pour la livrer à Édom ; 7 mais j’enverrai un feu dans les murs de Gaza, et il dévorera ses palais ; 8 et je retrancherai d’Asdod l’habitant, et d’Askalon celui qui tient le sceptre ; et je tournerai ma main contre Ékron, et le reste des Philistins périra, dit le Seigneur, l’Éternel.

Les Philistins sont des ennemis frontaliers. Ils occupent la plaine côtière au sud-ouest d’Israël. On trouve aussi chez eux transgression sur transgression contre le peuple de Dieu. Le jugement s’abat sur eux parce qu’ils se sont rendus coupables de traite d’hommes. Bien que nous ne trouvions aucune indication à ce sujet dans l’Écriture, il est évident que les Philistins ont capturé des personnes lors de diverses incursions en Israël et les ont vendues aux Édomites.

Amos dit que le peuple de Dieu a été « tout entière » déporté en captivité, soulignant ainsi l’ampleur considérable de ce crime. L’invasion d’Israël et le déportement de ses habitants sont mentionnés en 2 Chroniques 21, après quoi la vente à Édom a pu avoir lieu (2Chr 21:16-17). Le prophète Joël parle aussi de la vente des habitants d’Israël (Jl 4:4-6). Dans cette manière d’agir, nous voyons une image de la religion fausse et charnelle, représentée par les Philistins, qui livre l’homme au pouvoir de la chair, représenté par Édom.

Dieu jugera cette conduite des Philistins, ce qui est représenté en envoyant un feu. Même le reste des Philistins sera retranché, de sorte qu’il ne restera rien de ce peuple (Ézé 25:15-17).

Des cinq villes où vivent les Philistins, quatre sont mentionnées. Une raison possible pour laquelle Gath n’est pas mentionnée est que cette ville ne s’est pas remise de la désolation que le roi Ozias lui a infligée (2Chr 26:6). Gath n’apparaît aussi pas dans les listes ultérieures des villes philistines (Jér 25:20 ; Soph 2:4 ; Zac 9:5-6).

Am 1:9-10 | Jugement sur Tyr

9 Ainsi dit l’Éternel : À cause de trois transgressions de Tyr, et à cause de quatre, je ne le révoquerai pas, parce qu’ils ont livré la captivité tout entière à Édom, et ne se sont pas souvenus de l’alliance fraternelle ; 10 mais j’enverrai un feu dans les murs de Tyr, et il dévorera ses palais.

Tyr, qui représente toute la Phénicie, a commis le même péché que les Philistins. Eux aussi ont vendu des prisonniers israélites. Par leur péché, ils ont également rompu l’alliance. À l’époque de David et de Salomon, il existait une alliance entre Israël et Tyr (1Roi 5:12). D’autres passages de l’Écriture témoignent des relations amicales qui ont existé pendant une longue période entre Israël et Tyr (2Sam 5:11 ; 1Chr 14:1 ; 2Chr 2:11-16). Le mal fait à des frères d’alliance est pire que le mal fait par un ennemi. C’est une trahison. On ne s’attend pas à ce qu’un ami nous fasse du mal.

Amos ne mentionne pas que Tyr a envahi Israël ; l’emmener captive du verset 6 manque ici. Il est possible que Tyr ait agi en tant qu’intermédiaire, achetant probablement à la Syrie ou à d’autres et revendant à Édom. On sait que Tyr faisait le trafic d’hommes (Ézé 27:13).

À notre savoir, Israël n’a jamais fait la guerre à Tyr. Mais Tyr a agi de manière perfide et, en tant que ville commerçante, a cherché à s’enrichir, même en faisant le trafic d’hommes, qui appartiennent pourtant au peuple de Dieu. C’est pourquoi Dieu rendra aussi son jugement sur ce peuple. Toute sa richesse disparaîtra. Les marchands sont tous des princes qui vivent dans des maisons luxueuses, des palais. Il ne restera rien de toute cette splendeur.

Pour nous, chrétiens, le jugement sur Tyr contient un avertissement sérieux : le jugement de Dieu s’abat sur ceux qui rompent de manière perfide la communion fraternelle. Cette rupture se produit lorsqu’un chrétien poursuit ses propres intérêts et non ceux du Seigneur. Nous le voyons par exemple dans la vie d’un chrétien qui se consacre entièrement à sa carrière, ce qui ne lui laisse plus de temps pour une relation personnelle avec Dieu.

Dans une telle situation, les vertus chrétiennes disparaissent lentement mais sûrement. Une telle personne peut encore vouloir se dire chrétienne, fréquenter les réunions chrétiennes et même participer à la cène, mais les valeurs chrétiennes sont ‘vendues’. Dieu voit clair dans son jeu. Il ne se laisse pas tromper et juge ceux qui agissent ainsi (1Cor 11:27-31).

Am 1:11-12 | Jugement sur Édom

11 Ainsi dit l’Éternel : À cause de trois transgressions d’Édom, et à cause de quatre, je ne le révoquerai pas, parce qu’il a poursuivi son frère avec l’épée, et a étouffé la miséricorde, et que sa colère déchira sans fin, et qu’il garda sa fureur à toujours. 12 Et j’enverrai un feu sur Théman, et il dévorera les palais de Botsra.

Édom est un autre nom pour Ésaü (Gen 36:1), le frère jumeau de Jacob. Dans le cas d’Édom, il ne s’agit pas tant d’actes particuliers que de son attitude et de son sentiment envers le peuple de Dieu. Ce sont ces éléments qui sont mis en avant et pour lesquels il est accusé.

Édom s’est toujours montré hostile envers le peuple de Dieu. Ainsi, Édom a accueilli le peuple d’Israël avec l’épée lors de son voyage vers le pays promis (Nom 20:18-21). Il nourrit une haine insatiable, implacable et mortelle envers Israël. Tout sentiment de « miséricorde » envers Israël, même simplement humain, est « étouffé » par Édom. Il ne veut pas lui laisser de place. La miséricorde lui est étrangère.

Il est non seulement égoïste, mais aussi plein de haine envers tout ce qui appartient à Dieu. Il est blindé contre tout ce qu’il considère comme une faiblesse. Son jugement est impitoyable. Il fait table rase de tout ce qui représente une menace pour lui. Toute son attitude respire une colère déchirante. La destruction est la seule chose qui lui vienne à l’esprit. Il n’est pas question de repentance. Il nourrit sa colère pour toujours et la maintient ainsi éternellement.

Pour Job dans sa misère, Dieu est quelqu’un qui ‘déchire par sa colère’ (Job 16:9). Job perçoit Dieu comme quelqu’un qui le déteste, dont la colère fait rage contre lui de manière destructrice. Dieu n’est pas ainsi, mais c’est ainsi que Job le perçoit. Edom, lui, est ainsi. Il chérit « sa colère » comme si c’était quelque chose de précieux. Il ne veut pas s’en débarrasser.

Édom est une image de la chair, du moi propre. L’homme sans Dieu vit dans la chair et hait tout ce qui est de Dieu. Cela ne s’exprimera pas toujours de manière aussi brutale qu’Édom envers Israël. Mais la pensée de la chair est toujours inimitié contre Dieu (Rom 8:7). Édom est l’homme sans Dieu par excellence.

Mais la chair est également présente dans le croyant. Et en lui aussi, la chair ne pense rien d’autre que l’inimitié contre Dieu. Seulement, il lui est dit de ne pas penser aux choses de la chair. Cela n’est possible que par la puissance du Saint Esprit (Rom 8:13). L’homme est indissociablement lié à la chair. Il existe pour ainsi dire un lien du sang, comme entre Jacob et Ésaü ou Israël et Édom. Cela va plus loin qu’une relation d’alliance, comme entre Tyr et Israël. Pour le chrétien qui a une vie nouvelle, Dieu « a condamné le péché dans la chair » en Christ (Rom 8:3). Il peut déjà le voir ainsi dans la foi et vivre en conséquence.

À l’avenir, Dieu jugera Édom pour son irréconciliabilité. Le prophète Abdias consacre toute une prophétie à la manière dont ce jugement aura lieu et aux raisons qui le motivent (Abd 1:1-20 ; Ézé 25:11-14). En raison des crimes commis et de l’attitude criminelle, les villes de Théman et de Botsra seront détruites. Théman est l’une des plus grandes villes d’Édom ; Botsra est une ville fortifiée au nord d’Édom. Ces villes représentent tout le pays d’Édom.

Si nous considérons Édom comme une image de la chair pécheresse, nous pouvons voir ces villes comme une image de la manière dont la chair s’exprime. Théman est une ville qui, dans la Bible, est associée à la sagesse (Jér 49:7 ; Abd 1:8-9). Nous pouvons voir Théman comme la sagesse de la chair, une sagesse de l’homme naturel, qui pense tout contrôler et tout diriger. Mais Dieu « jettera le feu sur Théman », ce qui signifie pour nous : Il « détruira la sagesse des sages et anéantira l’intelligence des intelligents » (1Cor 1:19).

Comme nous l’avons dit, Botsra est une ville fortifiée, une place forte difficile à conquérir. Selon certains exégètes, c’est la capitale d’Édom. En lien avec Théman, la sagesse, nous pouvons voir à Botsra les bastions de nos propres pensées et délibérations qui s’élèvent contre Dieu. Mais le feu que Dieu envoie sur Théman a pour conséquence de « dévorer les palais de Botsra ». Par la sagesse de Dieu en Christ, la sagesse du monde et l’orgueil du cœur sont jugés. Ceux qui l’ont reconnu peuvent dire avec Paul : « Les armes de notre guerre, en effet, ne sont pas charnelles, mais puissantes par Dieu pour la destruction des forteresses, renversant les raisonnements et toute hauteur qui s’élève contre la connaissance de Dieu, amenant toute pensée captive à l’obéissance du Christ » (2Cor 10:4-5).

Am 1:13-15 | Jugement sur Ammon

13 Ainsi dit l’Éternel : À cause de trois transgressions des fils d’Ammon, et à cause de quatre, je ne le révoquerai pas, parce qu’ils ont fendu le ventre aux femmes enceintes de Galaad, afin d’élargir leurs frontières ; 14 et j’allumerai un feu dans les murs de Rabba, et il dévorera ses palais, au milieu des cris au jour de la bataille, au milieu de la tempête au jour du tourbillon ; 15 et leur roi ira en captivité, lui et ses princes ensemble, dit l’Éternel.

Le crime odieux d’Ammon défie toute description. « Lui, est le père des fils d’Ammon, jusqu’à ce jour » (Gen 19:38). Il est lui-même né d’une relation incestueuse entre Lot et sa plus jeune fille (Gen 19:36). Sa descendance, issue de cette relation méchante, est dépourvue de tout sentiment naturel.

Il faut être dépourvu de tout sentiment naturel pour pouvoir traiter ainsi une femme enceinte. Tout respect pour la vie donnée par Dieu fait défaut. On fende le ventre de la mère et on tue à la fois celle qui porte la nouvelle vie et la nouvelle vie elle-même. Et cela uniquement dans le but d’étendre son propre territoire. On n’agit pas pour se défendre, mais uniquement par cupidité. C’est un meurtre de sang-froid.

Cette atrocité inimaginable commise par Ammon n’est malheureusement pas rare. Elle est aussi mentionnée des Syriens (2Roi 8:12). Nous ne devons pas considérer cette pratique avec condescendance, comme si elle n’était pratiquée que dans l’Antiquité par des peuples primitifs. Le parallèle avec le 21ème siècle ‘moderne’ dans lequel nous vivons est facile à établir. Une grossesse non désirée ? Avortez. Tu ne vas tout de même pas laisser votre carrière – que nous pouvons qualifier d’expansion territoriale moderne et individuelle – partir en fumée à cause d’un ‘accident’ ? Ce meurtre dans le ventre de la mère est dissimulé par de beaux mots et même par la législation. Cela permet d’apaiser la conscience. C’est du moins ce que l’on désire. On ne parle pas du fait que beaucoup continuent à vivre avec un grand sentiment de culpabilité.

Dieu jugera ces actes. Ammon sera détruit dans une guerre dévastatrice. Une catastrophe militaire écrasante s’abattra sur leur territoire avec le bruit et la force d’un ouragan. Il semble que Dieu déverse toute sa colère sur un tel comportement. Ce qu’Ammon a fait est si horrible à ses yeux. Ce qui se passe aujourd’hui dans les cliniques d’avortement est aussi horrible à ses yeux.

Le roi et les princes, tous les dirigeants, seront emmenés en captivité. Les dirigeants politiques qui soutiennent ces pratiques néfastes par la législation ne pourront plus entraîner le pays sur la voie de la ruine.


Amos 2

Introduction

Dieu ne juge pas seulement les nations qui entourent Juda et Israël. Après avoir prononcé son jugement sur Moab, Dieu prononce aussi son jugement sur Juda et Israël. C’est une honte pour le peuple de Dieu d’être mis sur le même plan que les nations. Mais si Juda et Israël sont tombés au niveau des païens, Dieu leur réserve le même traitement qu’aux païens. Seulement, cela a des conséquences plus graves pour eux que pour les autres nations, car le peuple de Dieu a une responsabilité beaucoup plus grande (Am 3:2).

Ésaïe, Jérémie et Ézéchiel prophétisent aussi sur les nations environnant Israël, mais seulement après avoir prophétisé sur Israël. Amos inverse cet ordre dans un but précis. Les nations sont punies pour avoir enfreint les lois de la nature, la conscience et les sentiments naturels. Israël est puni pour son péché plus grave, celui d’avoir enfreint la volonté révélée de Dieu.

Am 2:1-3 | Jugement sur Moab

1 Ainsi dit l’Éternel : À cause de trois transgressions de Moab, et à cause de quatre, je ne le révoquerai pas, parce qu’il a brûlé, [réduit] en chaux les os du roi d’Édom ; 2 et j’enverrai un feu sur Moab, et il dévorera les palais de Kerijoth, et Moab mourra au milieu du tumulte, au milieu des cris, au son de la trompette, 3 et je retrancherai le juge du milieu de lui, et je tuerai tous ses princes avec lui, dit l’Éternel.

Après Ammon, son frère Moab comparaît devant le tribunal de Dieu. Moab est né de la relation incestueuse entre Lot et sa fille aînée. « Lui, est le père des Moabites, jusqu’à ce jour » (Gen 19:36-37). Il est condamné pour l’acte horrible d’avoir brûlé des cadavres ou de crémation.

Comme tous les nations précédentes sont jugées pour un délit ou un autre commis contre Israël, le jugement qu’Amos prononce contre Moab fait référence, selon certains exégètes, à un événement mentionné en 2 Roi 3 (2Roi 3:26-27). Le ‘fils premier-né’ mentionné ici est le fils aîné du roi d’Édom, l’héritier et probablement le co-roi. Il s’agit de brûler d’un fils vivant, un mal encore plus grave que celui de brûler d’ossements.

Dans les paroles d’Amos, nous trouvons une indication de ce que Dieu pense de la crémation. Dieu punit toute violation des ordres qu’Il a établis. Le roi Josias, qui craignait Dieu, brûlait aussi des ossements, mais il exerçait le jugement de Dieu (2Roi 23:16 ; 1Roi 13:2). Seul Dieu a le droit de juger les morts.

Le jugement sur Moab sera exercé par « les fils de l’Orient » (Ézé 25:10). Tous les jugements annoncés sont accomplis par Nebucadnetsar, qui conquiert et déporte tous les nations mentionnées par Amos (Jérémie 47-49 ; Ézéchiel 25-28 ; cf. Soph 2:9 ; Dan 11:41).

Chez Ammon, le respect de la vie dans son état le plus primitif fait défaut (Am 1:13). L’application à aujourd’hui est l’avortement. Chez le peuple frère de Moab, le respect de la mort fait défaut. L’application à aujourd’hui n’est pas aussi difficile. Il n’y a plus aucun respect pour la mort. De brûler un défunt, il n’y a qu’un pas vers l’euthanasie d’un mourant.

Tout comme l’avortement, l’euthanasie est passée du statut de crime à celui de bienfait. Ainsi, les partisans de l’euthanasie ne parlent pas de ‘commettre’ l’euthanasie, mais de ‘procurer’ l’euthanasie. La crémation et l’euthanasie – euthanasie signifie ‘mort douce’ ou ‘bonne mort’ – violent les droits de Dieu. L’homme pense avoir le droit de disposer librement de sa vie et de sa mort. Dieu jugera cette façon de penser et d’agir de l’homme, qui ne laisse aucune place à la volonté révélée de Dieu.

Tout comme pour le jugement des crimes des Ammonites, le jugement des Moabites s’accompagne aussi de beaucoup de bruit et de confusion. C’est comme si ceux qui sont utilisés par Dieu pour ce jugement l’exécutaient avec le plus grand plaisir. Tous les chefs, « le juge » et « tous ses princes », sous la responsabilité desquels ces atrocités ont été commises, recevront un traitement particulier dans le jugement. Ils seront retranchés du milieu de Moab.

Am 2:4-5 | Jugement sur Juda

4 Ainsi dit l’Éternel : À cause de trois transgressions de Juda, et à cause de quatre, je ne le révoquerai pas, parce qu’ils ont méprisé la loi de l’Éternel et n’ont pas gardé ses statuts, et que leurs mensonges, après lesquels leurs pères ont marché, les ont fait errer ; 5 et j’enverrai un feu dans Juda, et il dévorera les palais de Jérusalem.

Nous sommes toujours sur la place du marché de Béthel, où Amos adresse ses paroles enflammées au peuple qui entourent Juda et Israël. Tout au long du discours d’Amos, nous avons vu les Israélites acquiescer. Bien sûr, tous ces nations, aussi les peuples frères qui se sont comportés de manière païenne, recevront enfin leur juste punition pour ce qu’ils ont fait à Israël.

Mais qu’entendons-nous maintenant ? Il s’adresse maintenant à Juda ! Amos ne s’enfuit pas, il n’a pas fini sa prédication, il continue. Juda subit le même jugement que les nations qui l’entourent. Pour Dieu, il n’y a pas de distinction, pas de partialité, ni en matière de péché, ni en matière de justice (cf. Jér 9:25-26).

Écoutons ce qu’il a à dire contre eux. Il dit qu’ils « ont méprisé la loi de l’Éternel ». Par cet acte, ils se sont détachés de Dieu et donc de la source de toute bénédiction. Il est impossible de dire que l’on croit en Dieu tout en méprisant ce dans quoi Il révèle sa volonté. Celui qui méprise sa loi, sa Parole, est incapable de garder ses statuts. On peut professer sa foi en Dieu, mais dans la pratique, on se laisse séduire par leurs mensonges.

Lorsque la Parole de vérité est méprisée, les mensonges prennent sa place. Le mépris de la Parole se produit aujourd’hui partout où cette Parole est interprétée selon nos propres intelligences, d’une manière qui ne nous oblige pas à renoncer à ce qui peut satisfaire nos désirs. On raisonne ainsi : ‘Dieu veut que tu sois heureux ; profite de tout ce qu’il y a à profiter ; si tu es heureux, Dieu est heureux aussi.’ C’est ainsi que fonctionnent les mensonges. Ils savent exactement comment répondre à ce que les professeurs du nom de Dieu apprécient. Au fil des siècles, ils ont développé une formule à succès, une recette qui peut être adaptée aux besoins d’une génération donnée.

Les pères, les générations précédentes, les ont aussi suivis. L’ajout « après lesquels leurs pères ont marché » sert à souligner à quel point le péché d’idolâtrie est profondément ancré dans le sang du peuple. Marcher après leurs mensonges est vrai à deux égards : premièrement, ils mentent eux-mêmes et, deuxièmement, ils sont le produit des esprits mensongers des hommes.

Il n’y a rien de nouveau sous le soleil, même si l’apparence de ces mensonges change constamment. À cet égard, le diable, qui se sert de ces mensonges, est comme un caméléon. Il prend la couleur de l’environnement dans lequel il se trouve. Il exerce son influence maléfique d’une manière qui correspond au climat spirituel dans lequel se trouve l’homme.

Chaque nation est jugée selon la lumière dont elle dispose. Dieu punit les nations en fonction de leur attitude envers les hommes, son peuple. Il punit son peuple selon son attitude envers Lui-même, leur Dieu. Le jugement qu’Amos prononce sur Juda s’accomplit lorsque Nebucadnetsar conquiert Jérusalem en 586 av. J.-C. et brûle ses palais et la maison de Dieu (2Chr 36:19). Joël a certes prophétisé en faveur de Jérusalem, mais la ville sera aussi jugée pour ses nombreux péchés. Ce jugement ne lui échappera pas, quelle que soit la grandeur de sa gloire future.

Am 2:6 | Jugement sur Israël

6 Ainsi dit l’Éternel : À cause de trois transgressions d’Israël, et à cause de quatre, je ne le révoquerai pas, parce qu’ils ont vendu le juste pour de l’argent, et le pauvre pour une paire de sandales,

Peut-être qu’Israël a commencé à se sentir mal à l’aise lorsque Amos a parlé de Juda. Le doigt accusateur du prophète se tourne de plus en plus vers eux. Ils ont acquiescé vigoureusement lorsqu’ils l’ont entendu parler du jugement sur les nations qui les entourent. Ils ont aussi acquiescé au jugement de leur frère et voisin du sud, Juda. Ils ont peut-être exprimé ouvertement leur joie à propos du jugement qui frappera les nations et ils éprouvent une joie secrète lorsqu’ils pensent au jugement qui s’abattra sur Juda. Mais lorsque le doigt accusateur du prophète se tourne directement vers eux, leur joie prend fin.

La plupart des personnes présentes sur la place du marché de Béthel étaient probablement des Israélites. Ils sont les derniers et les plus directement confrontés à leur propre situation. Ils sont maintenant eux-mêmes l’objet du jugement de Dieu. L’accusation portée contre Juda est formulée en termes de violation des principes, de ce que Dieu a dit dans la loi. Les transgressions d’Israël sont clairement énoncées. Juda méprise la loi ; en Israël, il y a un manque total de crainte de Dieu.

1. Aux versets 6-8, les crimes d’Israël sont décrits.
2. Aux versets 9-11, le prophète fait référence à l’action de Dieu en leur faveur dans le passé.
3. Aux versets 12-16, Amos conclut son discours par une description vivante du châtiment qu’ils recevront pour leur comportement.

Les péchés d’Israël sont largement exposés. Il ne suffit pas ici de décrire un seul péché qui serait en quelque sorte représentatif de tous les péchés et dans lequel les autres péchés seraient représentés. Il semble s’agir de quatre transgressions : la cupidité, l’oppression des pauvres, une forme contre nature de prostitution et les plaisirs idolâtres.

Ce qu’ils font à leurs compatriotes justes, ils le feront aussi au juste, le Seigneur Jésus. Le Seigneur Jésus est vendu par Judas. Il est aussi le pauvre. Le juste est celui qui a le droit de son côté, donc juste au sens juridique. En raison d’une justice corrompue et de sa pauvreté, le juste a néanmoins été déclaré coupable au profit de ceux qui ont de l’argent et du prestige.

Lors de la vente, nous pouvons imaginer qu’un pauvre est devenu l’esclave de quelqu’un à qui il a dû emprunter de l’argent et envers qui il est donc redevable. Il a peut-être dû acheter une paire de chaussures dont il n’a pas pu payer le prix et a donc été réduit en esclavage (Lév 25:39 ; 2Roi 4:1) Le terme ‘vendre’ peut aussi évoquer le fait de se livrer à l’arbitraire de la partie adverse.

Am 2:7 | Cruauté et inconduite sexuelle

7 eux qui désirent ardemment [voir] la poussière de la terre sur la tête des chétifs, et qui font dévier le chemin des humbles ; et un homme et son père vont vers la [même] fille, pour profaner mon saint nom ;

Les oppresseurs sont si impitoyable, leur sentiment est si corrompu, qu’ils ont soif d’humilier les pauvres. Les pauvres sont déjà humiliés par leur pauvreté, mais ces oppresseurs ne font preuve d’aucune tendresse ni compassion pour leur situation. Durs et égoïstes, ils trouvent un plaisir diabolique à voir les pauvres, déjà profondément affligés, humiliés encore davantage et poussés au désespoir le plus total. Ce qui a été dit d’Édom s’applique à ces riches : ils ont détruit leur miséricorde (Am 1:11). Et il s’agit ici de leurs propres compatriotes, membres du peuple de Dieu.

L’expression « poussière [...] sur la tête » signifie qu’ils sont plongés dans le deuil ou que les riches les piétinent et les enfoncent ainsi dans la poussière. La poussière sur la tête est un signe de tristesse (2Sam 1:2 ; Job 2:12).

Les pauvres sont aussi sans défense. Le pouvoir appartient à ceux qui ont de l’argent. Les pauvres sont à la merci des riches. Ceux-ci déterminent, selon leurs propres normes injustes, ce qui est juste pour les pauvres et ce qui leur revient. En fin de compte, ils modifient toutes les conditions de vie des pauvres de manière à en tirer le plus grand profit.

Quiconque connaît un tant soit peu l’histoire de l’humanité voit cette pratique odieuse se répéter sans cesse. Les plus démunis sont manipulés, traités comme s’ils étaient des marchandises ou des objets utilitaires. Toute dignité humaine, tout droit à une existence digne, leur est retiré. Encore une fois, il s’agit ici d’actes commis par des personnes appartenant au peuple de Dieu à l’égard d’autres personnes appartenant également à ce peuple.

Si le cœur est fermé à Dieu et à sa Parole – même si l’on continue à professer quelque chose de la bouche –, le cœur se ferme aussi à ses frères et sœurs (cf. 1Jn 3:17). Les relations avec les autres membres du peuple de Dieu sont déterminées par ce qu’elles rapportent, que ce soit en termes d’avantages matériels ou de satisfaction des sentiments dépravés.

La deuxième transgression mentionnée montre aussi à quel point les sentiments naturels sont étouffés. Le fait qu’un homme et son père fréquentent la même fille rappelle « une fornication telle qu’elle [n’existe] pas même parmi les nations, au point que quelqu’un aurait la femme de son père » (1Cor 5:1). Lorsque le peuple de Dieu méprise la parole de Dieu, il tombe plus bas que les païens. Aller vers la même fille ou prostituée est encore pire que d’aller vers une fille ou une prostituée différente. L’un est déjà un grand péché, l’autre est un péché encore plus grand.

En rapport avec ce péché abject, l’Éternel dit par la bouche d’Amos que c’est précisément ce péché qui est commis « pour profaner mon saint nom ». Cette expression apparaît aussi en Lévitique 22 à la fin d’un long passage sur la pureté personnelle et sociale (Lév 22:32). Dans cette section, le péché d’inceste est spécifiquement interdit (Lév 18:6-18 ; 20:17-21). Il n’y a pas d’interdiction spécifique concernant la communion avec une femme en dehors de la famille. Néanmoins, le principe s’applique bien sûr ici, puisqu’il s’agit de l’utilisation d’une seule et même fille par le père et le fils.

Cette manière d’agir donne de l’intelligence sur les conditions sociales de l’époque. La pureté et la fidélité que l’on peut attendre d’un père craignant Dieu dans son mariage font défaut. Le père et le fils agissent délibérément dans la désobéissance à Dieu. En persistant dans la désobéissance, tout sentiment de honte disparaît aussi.

La citation ci-dessus tirée de 1 Corinthiens 5 montre clairement que ce genre de choses hideuses ne se produisait pas seulement en Israël. Aussi, cette impudicité éhontée se produit dans l’église chrétienne. Là où la justice est bafouée, il n’y a plus de vision correcte du mariage et de la sexualité, et le frère est aussi lésé dans ces domaines (1Th 4:6).

Dans la suite de 1 Corinthiens 5, Paul explique clairement quel est le devoir de l’église envers les membres qui vivent dans de tels péchés et d’autres encore. L’église reçoit la mission suivante : « Ôtez le méchant du milieu de vous-mêmes » (1Cor 5:13b). Celui qui persiste dans le péché doit finalement être ôté de l’église comme un méchant.

Am 2:8 | Les droits du prochain et de Dieu bafoués

8 et ils s’étendent à côté de chaque autel, sur des vêtements pris en gage, et boivent dans la maison de leur dieu le vin de ceux qui ont été mis à l’amende.

Les vêtements sont considérés comme des objets de valeur, non pas tant au sens matériel, mais plutôt au sens de leur utilisation. Un vêtement est pour son propriétaire quelque chose qui lui permet de se couvrir la nuit pour se protéger du froid. Si quelqu’un doit emprunter de l’argent, il peut laisser son manteau en gage. Dans son souci des pauvres, Dieu a inscrit dans sa loi que celui qui a pris le manteau en gage doit le rendre le soir même (Exo 22:26-27 ; Deu 24:10-13).

Mais les riches se moquent de la loi de Dieu. Ils peuvent très bien utiliser ces vêtements comme une douce couche sur laquelle ils peuvent s’allonger confortablement. Ils se soucient aussi peu de leur frère pauvre, qui souffre maintenant aussi du froid, que de Dieu. Au contraire, ils sont très dévoués à toutes sortes d’idoles, auxquelles semble faire référence l’expression « chaque autel ». Il existe une multitude d’autels (cf. Osé 10:1).

Ils pensent qu’ils doivent toute leur prospérité aux idoles. Ces idoles se trouvent dans le temple de Béthel. Il est possible qu’ils aient aussi bâti d’autres maisons pour ces idoles. Là, ils s’enivrent du vin qu’ils ont acheté avec l’argent qu’ils ont obtenu de manière criminelle. En effet, ils ont infligé des amendes à des innocents et ont inventé des crimes pour cela. Avec l’argent ainsi obtenu, ils font maintenant la fête.

Am 2:9 | Ce que Dieu a fait pour eux

9 Mais moi, j’ai détruit devant eux l’Amoréen, dont la taille était comme la hauteur des cèdres, et qui était fort comme les chênes ; et j’ai détruit son fruit en haut et ses racines en bas.

Pour les confondre, Dieu leur rappelle qu’Il a pris soin d’eux, tant dans le passé que dans le présent. Leur attitude envers Dieu contraste fortement avec ce que Dieu a fait pour eux. Quelle ingratitude ! Qu’a-t-il fait pour mériter cela ? Cela sonne comme une déception : « Mais moi, j’ai... ». Le souvenir du passé devrait les amener à se repentir. Dieu leur a ouvert la voie pour qu’ils puissent occuper la place qu’ils occupent aujourd’hui.

Les Amoréens sont les premiers habitants de Canaan (Gen 15:18 ; Jos 24:18 ; Jug 6:10). Par leurs propres moyens, le peuple n’aurait jamais pu entrer dans le pays. Leur incrédulité les avait rendus impuissants. Dans leur incrédulité, ils se sentaient comme des sauterelles face aux habitants de Canaan qui, à leurs yeux, étaient des géants (Nom 13:22,32-33 ; Deu 1:28 ; 3:11).

Mais Dieu avait pris leur cause en main. Ils avaient été témoins de la manière dont Il avait agi. Il avait exterminé pour eux ces géants puissants, entièrement, de haut en bas. Le cèdre est souvent une image de ce qui est haut, élevé et stable (Ézé 31:3) et le chêne de ce qui est fort, dur et a une longue durée de vie.

« Son fruit » est sa descendance et « ses racines » sont les ancêtres de ce peuple. Dieu a exterminé tous ces habitants, racines et branches, pour eux. Mais maintenant qu’ils vivent dans le pays depuis tant d’années, ils ont oublié tous ses efforts. Ils en ont d’ailleurs été avertis (Deu 8:11-20). Mais que peut-on espérer quand le peuple de Dieu n’écoute plus sa Parole, n’en tient plus compte et ignore les avertissements qu’elle contient ? Le malheur et la ruine sont inévitables.

Am 2:10 | La bonté de Dieu dans la délivrance et la guidance

10 Et moi, je vous ai fait monter du pays d’Égypte, et je vous ai fait marcher dans le désert 40 ans, pour que vous possédiez le pays de l’Amoréen.

Une fois de plus, la déception transparaît. Ont-ils donc oublié comment la bonté de Dieu les a délivrés de la dure esclavage de l’Égypte ? Ont-ils aussi oublié comment, après leur délivrance, Il les a conduits à travers ce « désert grand et terrible » (Deu 8:15) avant qu’ils ne prennent possession du pays vers lequel ils se dirigeaient ? Si Dieu ne les avait pas délivrés, ils seraient encore en esclavage ; si Dieu ne les avait pas guidés dans le désert, ils y auraient péri.

Aussi, n’oublions jamais comment nous avons été délivrés du monde et du jugement. Le Seigneur Jésus a dû mourir pour cela. N’oublions jamais aussi comment Dieu nous a guidés et pris soin de nous à travers le monde depuis notre délivrance. Grande est sa fidélité. Trop souvent, nous répondons à sa fidélité par l’infidélité. Ne Le décevons-nous pas alors ?

Am 2:11 | Prophètes et nazaréens

11 Et j’ai suscité des prophètes d’entre vos fils, et d’entre vos jeunes gens, des nazaréens. N’en est-il pas ainsi, fils d’Israël ? dit l’Éternel.

Aux versets précédents, nous avons vu le témoignage de toutes les bienfaits de Dieu, dont Il a fait preuve envers tout le peuple, les douze tribus. Mais la sollicitude de Dieu pour son peuple transparaît aussi dans les moyens qu’Il a donnés au milieu de son peuple pour le ramener à Lui. Il y a tout d’abord le témoignage « des prophètes ». Ils ont prononcé ses paroles. Ensuite, Amos mentionne le témoignage « des nazaréens ». Ils ont parlé par leur vie. Les prophètes ont annoncé qui est Dieu dans leurs prédications, les nazaréens ont montré qui est Dieu dans leur vie.

Les prophètes parlent généralement lorsque le peuple s’est égaré de Dieu. Dieu leur demande alors de prêcher sa Parole à son peuple afin de l’appeler à se repentir et à revenir à Lui. Avant Amos, de nombreux prophètes se sont adressés à l’ensemble du peuple, les douze tribus (Héb 1:1a). Nous pouvons penser par exemple à Moïse et Samuel. Mais même au milieu des dix tribus, qui n’avaient ni temple, ni autel, ni sacerdoce, Dieu s’est fait entendre. Élie et Élisée, en particulier, ont œuvré dans les dix tribus. Par la suite aussi, Dieu a envoyé des messagers issus de leur propre peuple et parlant leur langue.

Dieu a donné un témoignage particulier à travers les nazaréens. Même si nous ne lisons pas grand-chose sur les nazaréens, ils devaient occuper une place importante parmi le peuple, compte tenu de la citation d’Amos ici. Le mot ‘nazaréen’ – en hébreu ‘nazir’ – signifie ‘séparé’. Il désigne la consécration à Dieu que ces personnes mettent en pratique.

Pour se séparer et se consacrer à Dieu, le nazaréen fait un vœu spécial. Nous pouvons lire à ce sujet en Nombres 6. Devenir nazaréen est un choix volontaire. Mais « si homme ou femme » (Nom 6:2) souhaite le devenir, Dieu impose certaines conditions. Ces conditions sont les suivantes :
1. ne rien consommer qui provienne de la vigne (Nom 6:3-4),
2. laisser pousser les boucles des cheveux de sa tête (Nom 6:5)et
3. ne toucher aucun mort (Nom 6:6-7).

Ces conditions s’appliquent à nous de la manière suivante. Quelqu’un qui veut se consacrer à Dieu 
1. renonce volontairement aux joies terrestres – le vin est une image des choses qui ne sont pas mauvaises en elles-mêmes (Jug 9:13),
2. prend une position de soumission – dont les cheveux longs de la femme sont aussi aujourd’hui le symbole (1Cor 11:1-16), qui s’applique aussi aujourd’hui – et
3. se tient à l’écart de tout ce qui n’est pas en relation avec le Dieu vivant – c’est la caractéristique de la mort.

C’est une grande bénédiction de la part de Dieu lorsqu’Il suscite parmi son peuple des personnes, aussi des jeunes, qui veulent Lui consacrer leur vie. Elles sont une bénédiction spirituelle pour tout le peuple. Les nations peuvent aussi se réjouir des bénédictions terrestres. C’est pourquoi Amos souligne la bénédiction spirituelle de ces dons de Dieu à son peuple. Cette bénédiction spirituelle précède la bénédiction terrestre, car celle-ci dépend de leur état spirituel. Afin de les mettre en accord avec Dieu, Il fait entendre à travers ses prophètes ce qu’Il attend de son peuple. Grâce aux prophètes qu’Il envoie, Il maintient le lien avec son peuple.

Bien que Nombres 6 indique qu’une personne devient nazaréenne à la suite d’une décision volontaire de remplir un vœu, il est clair qu’un tel vœu est fait à partir d’une incitation intérieure par l’Esprit. De même, la vie de nazaréen ne peut se vivre que sous la puissance et la direction de l’Esprit de Dieu. C’est pourquoi, outre les prophètes, les nazaréens peuvent aussi être considérés comme un don de Dieu. Dans le nazaréen, le peuple peut voir sa propre appel à se consacrer à Dieu, tout en sachant que l’Éternel lui donne aussi la force de la mettre en pratique.

Bien que le nazaréat ne soit pas lié à l’âge, Amos parle ici de « vos jeunes gens ». Ce sont précisément les jeunes gens que Dieu veut utiliser pour montrer à son peuple ce que signifie une vie de consécration. Qu’est-ce qui est aussi vrai aujourd’hui dans la chrétienté : le besoin de jeunes chrétiens qui renoncent volontairement à ce à quoi leurs camarades s’adonnent, afin de se consacrer entièrement à la cause de Dieu. Demandons à Dieu d’agir ainsi dans le cœur de nombreux jeunes. Nous trouvons un exemple de la bénédiction que procure une telle consécration en Jérémie 35 (Jér 35:1-19).

Par sa question « n’en est-il pas ainsi ? », Dieu souligne son don des prophètes et des nazaréens. Il demande instamment à son peuple de juger si ses remarques sont justes. De telles questions servent à interpeller la conscience, à inciter à la réflexion et à faire naître l’intelligence de l’action de Dieu. Ceux qui y adhèrent de tout cœur reviennent à Lui. Dieu veut impliquer les hommes dans ses actions et, en les amenant à y réfléchir, les amener à reconnaître qu’il ne peut en être autrement.

Am 2:12 | Rébellion

12 Et vous avez fait boire du vin aux nazaréens, et vous avez commandé aux prophètes, disant : “Ne prophétisez pas.”

Quelle est la réponse du peuple à la sollicitude de Dieu ? Tu peux imaginer que la mauvaise disposition du peuple s’exprime simplement par le fait de ne pas écouter ces personnes et d’ignorer leur message. Mais leur mauvaise condition se révèle d’une manière plus terrible encore, à savoir dans un esprit de rébellion.

Au lieu de se laisser inciter à mener une vie sainte par l’exemple des nazaréens, le peuple veut que les nazaréens boivent du vin afin de rompre leur vœu. Donner du vin ne signifie pas ici leur offrir du vin, mais les forcer de manière violente à boire du vin.

Les prophètes rencontrent le même esprit de rébellion. Les témoins de Dieu sont insupportables pour le peuple, qui fait tout pour les réduire au silence. Amos en a aussi fait l’expérience (Am 7:12 ; cf. Ésa 30:10 ; Jér 11:21 ; Mic 2:11).

Et que vivons-nous aujourd’hui ? Quelle réponse donnons-nous à la sollicitude de Dieu ? Beaucoup de ‘nazaréens’ sont tentés de recommencer à boire du ‘vin’. Satan mettra tout en œuvre pour séduire les jeunes, afin qu’ils n’écoutent pas l’appel de Dieu, mais la voix des hommes. Les chrétiens qui ne prennent pas les choses trop au sérieux se sentent mal à l’aise lorsqu’ils voient d’autres chrétiens qui veulent vivre entièrement consacrés à l’Éternel.

Bien sûr, on peut critiquer la vie des chrétiens consacrés. Aussi, ils ne sont pas des hommes parfaits. Mais au lieu d’être touchés par leur consécration, on essaie souvent d’amener les chrétiens consacrés à agir non pas selon Christ, mais selon leurs propres plaisirs.

Si ces chrétiens cèdent à cette pression, leur vie ne constituera plus un ‘jugement’ pour les chrétiens moins consacrés ou non consacrés. La conscience est apaisée. D’ailleurs, les chrétiens consacrés ne chercheront pas à juger ceux qui vivent de manière moins consacrée. C’est une conséquence plus ou moins automatique, quelque chose d’inévitable.

Le Seigneur Jésus avant tout, et à sa suite aussi Paul, ont été entièrement consacrés à Dieu. La haine dont le Seigneur et Paul ont fait l’objet était inévitable. Quiconque veut vivre dans la consécration doit s’attendre à ce qui arrive à Paul, comme il le dit à Timothée : « Et tous ceux qui veulent vivre pieusement dans le Christ Jésus seront persécutés » (2Tim 3:12).

Ce que subit le nazaréen, le prophète fidèle le subira aussi. Une prédication claire et radicale de la parole de Dieu n’est généralement pas appréciée dans la chrétienté. Tant que tu ne touches pas à la conscience, on t’écoutera. Mais si tu dénonces le mal, tu seras rejeté et on essaiera de t’empêcher de parler.

Am 2:13 | La rétribution de Dieu

13 Voici, je pèserai sur vous comme pèse le chariot plein de gerbes.

Face à l’attitude rebelle et à l’opposition du peuple en réponse à toute son attention, Dieu ne peut que réagir par son jugement. Dans la manière dont Amos présente le jugement de Dieu, nous voyons une image tirée de la vie agricole. Elle reflète la familiarité d’Amos avec cette vie. Elle peut faire référence au moment où Dieu fait sa moisson, où il y a le salut pour le reste fidèle, tandis que les méchants seront frappés par le jugement.

Le chariot surchargé montre aussi que le péché est un lourd fardeau, en particulier les péchés mentionnés précédemment. Aucun homme ne peut y résister, mais tous succomberont sous son poids. Pour ceux qui le reconnaissent, le salut est possible. Ils peuvent savoir que les gerbes de leurs péchés ont été déposées sur le Seigneur Jésus et jugées par Dieu en Lui.

Am 2:14-16 | Il n’y a pas d’échappatoire

14 Et celui qui est agile ne pourra pas fuir ; et le fort n’affermira pas sa force ; et l’homme vaillant ne sauvera pas sa vie ; 15 et celui qui manie l’arc ne tiendra pas ferme ; et celui qui a les pieds agiles n’échappera pas ; et celui qui monte le cheval ne sauvera pas sa vie ; 16 et celui qui a le cœur plein de courage parmi les hommes vaillants s’enfuira nu en ce jour-là, dit l’Éternel.

Il n’y a pas d’échappatoire au jugement de Dieu présenté au verset 13. Tout le monde tentera de fuir, mais en vain. Toutes les capacités individuelles seront inutiles. Si nous pensons à un tremblement de terre, nous comprenons que la vitesse, la force et le courage sont inutiles. Quelle que soit la vitesse à laquelle quelqu’un peut courir, il ne pourra pas atteindre un refuge. Le sol s’ouvrira sous ses pieds. Quelle que soit sa force, toute sa puissance et tous ses efforts seront vains. Il sera confronté à des forces naturelles face auxquelles la puissance d’homme est insignifiante. Quelle que soit aussi sa bravoure, il succombera au jugement de Dieu. Cet ennemi ne peut être combattu avec le courage d’homme.

Les flèches de l’archer semblent dérisoires face à une puissance qui approche sans pitié et qui ne peut être tenue à distance. Même ceux qui peuvent utiliser un cheval seront rattrapés par la mort. Les hommes vaillants qui pensent pouvoir s’enfuir jettent tout ce sur quoi ils comptaient, mais qui les empêche de fuir le jugement. Nu signifie sans manteau et sans armes. Ainsi, celui qui autrefois, si courageux, bien vêtu et bien armé, a affronté le danger, tente maintenant d’y échapper. Toute la scène respire le désarroi total de personnes qui, avant que ce jugement n’ait lieu, se vantaient encore de leurs qualités.


Amos 3

Introduction

Amos 1-2 montre qu’il ne peut y avoir de distinction entre Israël et les nations en ce qui concerne la mesure de la sainteté de Dieu. Mais en Amos 3, nous voyons qu’Israël subit un jugement particulier. La raison en est qu’au milieu de toutes les nations, Israël a reçu une place spéciale de la part de Dieu. C’est son peuple élu. C’est pourquoi un jugement spécial sera rendu sur le peuple que l’Éternel a choisi pour Lui-même. C’est ce dont traitent les versets 1-2. L’annonce du jugement a été confiée par l’Éternel aux prophètes (versets 3-8). Le contenu du jugement est que l’ennemi envahira le pays, tuera ses habitants, détruira les autels de Béthel et réduira la capitale en ruines (versets 9-15).

Nous pouvons en tirer une leçon. Tout comme Israël a pris la position de témoin de Dieu, la chrétienté fait de même aujourd’hui. Si nous prenons cette position, il est nécessaire que nous rendions témoignage de qui est Dieu et que cela se fasse en accord avec qui Dieu est réellement. Un faux témoignage donne une image fausse de Lui. Malheureusement, l’histoire de la chrétienté a montré qu’elle n’a pas fait mieux qu’Israël. Dieu devra donc juger la chrétienté. La description de ce jugement se trouve en Apocalypse 17-18.

Am 3:1 | Appel à écouter

1 Écoutez cette parole que l’Éternel prononce sur vous, fils d’Israël, sur la famille entière que j’ai fait monter du pays d’Égypte, disant :

Nous entendons aussi l’appel « écoutez cette parole » en Amos 4 et Amos 5 (Am 4:1 ; 5:1). Ce sont des paroles qui appellent à cesser tout travail pour écouter attentivement « cette parole ». Le fait qu’il s’agisse d’une parole « que l’Éternel prononce sur vous » souligne encore davantage l’importance de l’écoute. C’est nul autre que l’Éternel qui parle, et cela concerne nul autre qu’eux-mêmes, les « fils d’Israël ». Ce sont là autant de raisons pressantes de tendre l’oreille. Ici, c’est à tout le peuple, Juda et les dix tribus, que s’adresse la parole, car il est fait référence à « la famille entière » que l’Éternel a fait monter « du pays d’Égypte ».

Par ces paroles, Amos établit également le lien avec l’origine de leur existence en tant que peuple. Familiers de leur histoire nationale, ils savent que l’Égypte est le pays où ils ont dû accomplir un dur travail d’esclaves. Ils n’auraient jamais pu se délivrer eux-mêmes de cet esclavage. C’est grâce à l’amour libérateur et à la puissance de l’Éternel qu’ils vivent aujourd’hui en Israël.

Am 3:2 | Je vous ai connus, vous seuls

2 Je vous ai connus, vous seuls, de toutes les familles de la terre ; c’est pourquoi je vous ferai rendre des comptes pour toutes vos iniquités.

C’est le privilège exclusif d’Israël que l’Éternel les connaisse. Connaître signifie ici connaître dans l’amour et exprime une intimité particulière. L’Éternel dit la même chose de Jérémie lorsqu’Il lui dit qu’Il le connaissait déjà avant même qu’il ne soit formé dans le ventre de sa mère (Jér 1:5a). Le mot ‘connaître’ implique l’idée de l’action souveraine de Dieu, qui choisit et met à part l’objet de sa connaissance pour son dessein. Connaître n’est pas simplement ‘prendre connaissance de’ ou ‘être familier avec’, mais une connaissance de l’essence la plus profonde du peuple ou d’un homme, comme quelque chose qui exprime la communion. Que Dieu connaisse son peuple signifie qu’Il est en communion avec lui.

Un peuple qui a reçu une place aussi spéciale ne peut que bénéficier d’un jugement spécial. Ce jugement spécial transparaît dans le « c’est pourquoi » solennel. Israël estime que, du fait de son élection et de sa position particulière, il ne sera pas traité comme les nations environnantes. Mais Dieu punira d’autant plus sévèrement le peuple pour son comportement pécheur en raison précisément de sa relation étroite avec Lui. Aucune injustice ne sera ignorée : « Toutes vos iniquités ».

La mesure de la relation est toujours la mesure de la responsabilité. C’est pourquoi ce verset est si important pour les chrétiens. Ils ont une relation particulière avec Dieu. Les péchés commis par le peuple de Dieu sont toujours plus douloureux pour Lui que les péchés des autres nations. Ces autres nations vivent dans l’ignorance à son sujet, alors qu’Il a fait connaître sa volonté à son peuple.

Un exemple peut aider à clarifier cette différence de traitement. Imaginons un groupe de garçons qui font quelque chose d’interdit. Un policier qui passe par là en attrape un par le col et lui donne une bonne correction. Les passants s’écrient : ‘Ils l’ont tous fait !’ ‘Je le sais’, répond le policier, ‘mais ce garçon est mon fils.’ Il est certain que le policier aura aussi une discussion sérieuse avec son fils à la maison.

En Lévitique 4, il est aussi clair que l’identité de celui qui commet un péché a son importance. Cela se voit à l’importance du sacrifice qui doit être apporté en cas de péché. Le péché d’un prince, d’une personne éminente parmi le peuple, est considéré comme plus grave que celui d’un simple membre du peuple. Le Seigneur Jésus s’exprime dans le même sens (Lc 12:47-48 ; cf. Mt 11:20-24).

Am 3:3 | Être d’accord

3 Deux [hommes] peuvent-ils marcher ensemble s’ils ne sont pas d’accord ?

Lorsque tu t’engages dans un voyage ou dans une nouvelle aventure avec quelqu’un d’autre, il est important que tu aies bien réfléchi ensemble aux attentes que chacun a de cette collaboration. Cela vaut également pour un mariage ou une entreprise, par exemple. Lorsque tu t’engages dans une aventure avec d’autres personnes, il est possible que l’une des parties ait des attentes irréalistes ou trop élevées. Cette collaboration peut alors entraîner de nombreuses déceptions, parfois si graves que les parties se séparent.

Pourquoi ? Parce que la base des ‘négociations’ réside dans l’homme, dans ses idées et ses opinions sur la voie à suivre. Souvent, on parvient à un accord en faisant des concessions et en concluant des compromis. 

Il en est autrement lorsque Dieu est impliqué dans une marche ensemble. Et c’est de cela qu’il s’agit ici. Quiconque souhaite marcher avec Dieu ne pourra pas conclure un accord avec Lui. Marcher avec Dieu n’est possible que si tu t’es mis d’accord avec Lui lors d’une rencontre. Être d’accord avec Lui veut dire entrer en sa présence et s’adapter entièrement à sa sainteté. Il est impossible de marcher avec Dieu sans être en paix avec Lui. Marcher avec Dieu n’est possible qu’en se séparant du mal. Marcher avec Dieu signifie L’écouter, obéir à sa Parole.

Tu ne vas tout de même pas marcher avec quelqu’un d’autre sans t’être d’abord mis d’accord avec lui, n’est-ce pas ? Sinon, mieux vaut ne pas s’y lancer. Pour Amos, c’est clair. Il est sur la même longueur d’onde que Dieu, il est entièrement d’accord avec Lui. Amos et Dieu avancent ensemble. C’est pourquoi Amos peut être utilisé par Dieu comme son prophète, comme sa bouche. Amos parle la langue de Dieu et il parle la langue du peuple. La langue de Dieu parvient au peuple dans des paroles compréhensibles.

Dans les versets suivants, Amos s’appuie sur des exemples tirés de la vie pour soutenir le droit et le devoir de prophétiser. Il le fait parce que l’annonce du châtiment des injustices suscite de la résistance. Il explique que Dieu ne menace pas de juger sans raison, s’Il n’a pas devant Lui un peuple mûr pour ce jugement. C’est pourquoi la question posée dans ce verset contient également un appel à la conversion, un appel à se mettre en accord avec Dieu. Sinon, Il devra être leur adversaire (Lév 26:23-24).

Am 3:4 | Cause et effet dans la forêt

4 Le lion rugira-t-il dans la forêt s’il n’a pas de proie ? Le lionceau fera-t-il entendre sa voix de son repaire, s’il n’a pas pris quelque chose ?

La question posée au verset 3 est la première d’une série de sept questions poignantes qui se succèdent dans ces versets. Amos nous emmène pour les questions suivantes 
1. dans la forêt (verset 4), 
2. dans les champs (verset 5), et
3. dans la ville (verset 6).

Après la question introductive du verset 3, les questions suivantes ont pour but de nous faire réfléchir à la cause et à l’effet. Dieu veut nous enseigner et nous faire comprendre que rien n’arrive ‘par hasard’.

Un lion ne rugit pas sans raison. Son rugissement a une cause, un motif. De même, ce qui se passe dans notre vie n’est pas le résultat de forces aveugles, mais d’un plan établi par Dieu, dans la main duquel se trouve notre vie. Il guide notre vie et contrôle tous les événements.

Maintenant, quelqu’un pourrait penser : ‘Mais Dieu ne me guide-t-Il pas quand je choisis la voie du péché ?’ Non, Dieu ne guide pas cela, mais Il guide bien les circonstances de manière à nous ramener à Lui-même. Dieu est toujours au-dessus du mal et du péché. Amos développe cette idée dans les versets suivants.

En tant qu’éleveur de bétail, Amos sait ce que signifie le rugissement du lion : c’est un avertissement d’un danger imminent. Ce rugissement du lion fait référence à la voix puissante de Dieu qu’Il fait entendre. La cause en est le péché de son peuple, sur lequel Il doit exercer son jugement.

Pourtant, Dieu n’agit pas sans avertir d’abord son peuple. C’est pourquoi Il élève sa voix puissante par l’intermédiaire de ses prophètes à qui Il a révélé ce qu’Il va faire (verset 7). Dans son jugement sur son peuple, l’Éternel se présente comme un lion et un lionceau (cf. Osé 5:14). Un lionceau peut être considéré comme un jugement mineur ou partiel.

Am 3:5 | Cause et effet dans les champs

5 L’oiseau tombera-t-il dans le piège sur la terre, quand il n’y a pas de filet [tendu] pour lui ? Le piège se lèvera-t-il du sol, s’il n’a rien pris du tout ?

Le verset 4 exprime le fait que l’Éternel a déjà le peuple en son pouvoir comme une proie. Il ne le déchire pas encore, mais rugit. Il avertit encore, pour ainsi dire. Dans la première question du verset 5, nous voyons qu’Israël est lui-même responsable de cette situation. Tout comme un oiseau se précipite sur un appât et se fait prendre au piège, quelqu’un court à sa perte parce que le péché l’attire. L’appât, c’est le péché.

Le peuple a attiré la ruine sur lui en ne marchant pas avec Dieu et en choisissant la voie du péché. Le sens est : La ruine peut-elle frapper quelqu’un si son péché ne l’y tire pas ? Personne n’est précipité dans la ruine sans l’avoir cherchée lui-même.

La première question dans ce verset concerne le comportement de l’oiseau. La deuxième question concerne le fonctionnement du piège. Les deux parties du verset traitent du péché d’Israël, mais l’abordent sous un angle différent. Le piège représente le jugement de Dieu. Il fait de ceux qui pèchent ses prisonniers. Le piège symbolise les moyens dont Dieu dispose et qui sont efficaces dans leur utilisation. Ils atteindront leur but parce qu’Israël a emprunté la voie du péché.

Mais le jugement est précédé d’un avertissement. Nous le voyons dans le verset suivant.

Am 3:6 | Cause et effet dans la ville

6 Sonnera-t-on de la trompette dans une ville, et le peuple ne tremblera pas ? Y aura-t-il un malheur dans une ville, et l’Éternel ne l’aura pas fait ?

Chaque question précédente commence par la conséquence, par exemple : l’oiseau est capturé ; puis vient la cause : à cause de l’appât. Cet ordre est maintenant inversé. Nous avons d’abord la cause : le son de la trompette ; puis la conséquence : le peuple de la ville tremble. Le son de la trompette depuis les remparts avertit la ville que des envahisseurs approchent (Ézé 33:1-3).

La trompette symbolise la voix des prophètes. Personne n’écoute (Jér 6:17), car les gens s’émerveillent de leur prospérité. Ils continuent comme si aucun danger ne les menace et aucun avertissement ne retentit. Chaque catastrophe qui frappe un homme ou une communauté d’hommes, une ville, est voulue par Dieu comme un châtiment. Le mot ‘châtiment’ a une connotation négative pour certains. Mais il est lié à l’éducation. Sa signification est ‘tirer’. Dieu châtie pour éduquer son peuple et l’attirer à Lui. De plus, le châtiment n’est pas toujours ‘correctif’, à la suite de péchés commis. Il peut aussi être ‘préventif’, afin de nous empêcher de pécher.

Une autre erreur que nous pouvons commettre lorsque nous sommes châtiés est de nous arrêter aux moyens que Dieu utilise pour nous châtier. C’est le cas lorsque nous donnons nos propres explications à des événements tels que la maladie, un accident, le chômage, les enfants qui prennent leur propre chemin, sans penser au fait que c’est Dieu qui nous fait subir ces choses. Nous devons apprendre à ne pas nous concentrer sur les causes secondaires, les instruments, car rien ne se passe en dehors de Lui. Pas un moineau ne tombe à terre sans la volonté du Père (Mt 10:29). À combien plus forte raison un malheur ne peut-il frapper une ville sans Lui.

Ce qui précède n’est pas destiné à être une solution facile pour les événements profonds et choquants, voire les crimes qui ont touché quelqu’un. Il y a des actes qui peuvent être commis contre quelqu’un, qui peuvent détruire sa vie. Dans de tels cas, tu peux qu’espérer et prier pour que le victime finisse par se confier entièrement à Dieu. Il était là quand cette terrible chose s’est produite.

Il n’est pas intervenu, c’est vrai, mais cela ne signifie pas qu’Il ait voulu cette horreur ou qu’Il l’ait même approuvée. Il a pleuré à cause de cela. Ceux qui parviennent à dépasser ce malheur personnel et son auteur pour tourner leur regard vers Dieu, trouveront son réconfort et son apaisement de la douleur sur le chemin de la guérison.

L’idée que Dieu serait l’auteur du péché est totalement déplacée. Ce n’est pas aussi ce que dit Amos. Il est toujours nécessaire, et certainement ici, de considérer le contexte des versets environnants. Il apparaît alors clairement que Dieu n’est pas l’auteur, le créateur du péché. Le mal a ici un caractère punitif. Il s’agit d’un malheur, tel qu’une invasion par des forces ennemies, l’épée, la famine ou la peste, comme conséquence nécessaire du péché (Ésa 45:7).

Am 3:7 | L’Éternel révèle son secret

7 Or le Seigneur, l’Éternel, ne fera rien sans révéler son secret à ses serviteurs les prophètes.

C’est un immense privilège que Dieu révèle ses intentions. Ce privilège est réservé aux ‘amis’ du Seigneur Jésus, ses disciples (Jn 15:15). À tous les chrétiens, Dieu a révélé par l’Esprit ce qu’Il a préparé pour ceux qui L’aiment (1Cor 2:10-16). Et Pierre écrit dans sa seconde lettre au sujet des événements à venir et conclut sa lettre par : « Vous donc, bien-aimés, sachant [cela] à l’avance, prenez garde » (2Pie 3:17a).

Comment se fait-il alors que tant de gens ne soient pas au courant des desseins de Dieu ? Parce qu’ils ne remplissent pas les conditions qui y sont liées. Sommes-nous des ‘amis’ du Seigneur Jésus, des disciples, des adeptes ? Aimons-nous vraiment Dieu et nous laissons-nous guider par le Saint Esprit ? Car les choses de Dieu ne sont comprises que par les chrétiens spirituels. Lisons-nous la parole de Dieu pour nous savoir ce qu’elle contient ? Dieu a tout révélé, mais nous devons en prendre connaissance. Et sommes-nous prêts à faire ce qu’Il dit ?

C’est de cela dont parle Amos. Il parle de « ses serviteurs ». Un serviteur est quelqu’un qui est au service d’un maître et dont on attend qu’il exécute les ordres de son maître. C’est à de telles personnes que Dieu peut révéler son conseil. C’est à elles qu’Il peut révéler les choses qu’Il va faire. Si nous prenons à cœur les communications de Dieu sur ce qu’Il va faire, nous pouvons suivre un chemin sûr. Tout ce qu’Il a à dire, Il nous l’a révélé dans sa Parole.

Nous lisons dans l’Ancien Testament comment Il a mis en confiance des serviteurs tels que Noé, Abraham, Joseph et bien d’autres concernant les jugements à venir. Dans le Nouveau Testament, nous lisons comment le Seigneur Jésus a parlé à ses disciples des événements futurs (Lc 21:20-24). Et n’avons-nous pas « la parole prophétique » (2Pie 1:19), comme tout le livre de l’Apocalypse ? Que faisons-nous de toutes ces communications confidentielles de notre Seigneur ?

Am 3:8 | Il faut réagir

8 Le lion a rugi : qui n’aurait pas peur ? Le Seigneur, l’Éternel, a parlé : qui pourrait ne pas prophétiser ?

Amos n’applique pas les exemples de cause à effet seulement à ses auditeurs. Il lui-même fait aussi quelque chose avec cela. Ses paroles sont la conséquence des paroles de l’Éternel. Il doit parler parce qu’en tant que prophète, il est en relation directe avec Lui. Ce qu’Amos a dit et va encore dire ne semble pas du tout être la parole de Dieu pour ses auditeurs. Le peuple peut dire avec rejet : ‘Comment cet homme peut-il parler ainsi, d’où tire-t-il son audace ?’ Et Amos répond : ‘Je ne peux pas faire autrement, car l’Éternel a parlé.’

Aucun lion ne rugit sans proie, aucun oiseau n’est capturé sans appât et aucun prophète ne parle sans avoir entendu la parole de l’Éternel. Et quand l’Éternel parle, il ne peut se taire. Amos prouve par les exemples cités qu’il doit parler, car l’Éternel lui a parlé. Ceux qui critiquent Amos critiquent l’Éternel.

L’Éternel a fait entendre sa voix avertissante avec une grande puissance dans toutes sortes d’événements. Beaucoup sont restés sourds à cette voix. Les prophètes sont la voix de Dieu pour la conscience du peuple. Ils veulent rappeler une fois encore les avertissements de Dieu, afin que le peuple se repente. Ceux qui savent ce que Dieu va faire ne peuvent s’empêcher d’en parler (Act 4:20 ; Jér 20:9 ; 1Cor 9:16). Si nous sommes convaincus de la vérité de la parole de Dieu et de la gravité du jugement qui y est annoncé pour ceux qui désobéissent à Dieu, cela nous incitera à témoigner du Seigneur Jésus : « Sachant donc combien le Seigneur doit être craint, nous persuadons les hommes » (2Cor 5:11a).

Nous ne devons transmettre rien d’autre que ce que Dieu nous a dit. Une interprétation personnelle de ce qu’Il a dit est inadmissible. S’Il n’a pas parlé, toute déclaration d’un homme, aussi savant soit-il, a aussi peu de valeur que celle d’un autre. Sa valeur est nulle, sans parler de son effet néfaste. Seule la parole de Dieu conserve éternellement sa valeur et prouve sa validité en tout temps et en toute situation. Quiconque l’a compris une fois souhaite transmettre cette Parole à d’autres.

Am 3:9 | Faites-le entendre

9 Faites-le entendre dans les palais d’Asdod, et dans les palais du pays d’Égypte, et dites : Assemblez-vous sur les montagnes de Samarie, et voyez la grande confusion au milieu d’elle, et les oppressions en son sein :

Après avoir justifié son ministère de prophète, Amos annonce sans réserve le jugement qui doit s’abattre sur les dix tribus. La mission que l’Éternel confie aux prophètes est la suivante : « Faites-le entendre. » Ils doivent appeler Asdod et l’Égypte à témoigner des violences et des atrocités qui se déroulent dans les palais de Samarie. Pour cela, ils doivent prendre place sur les montagnes de Samarie et voir ce qui s’y passe. Ils doivent ensuite rendre témoignage à Israël de ce qu’ils ont vu.

Par cette manière d’agir, l’Éternel expose de manière honteuse l’excès des péchés d’Israël (cf. 2Sam 1:20). Quelle humiliation pour le peuple de Dieu d’être jugé par des païens ! Parfois, le monde porte un jugement plus juste sur le mal qui se trouve parmi le peuple de Dieu que les chrétiens eux-mêmes. Les Philistins, représentés par la ville d’Asdod, sont le peuple le plus proche d’eux. L’Égypte est le grand empire bien connu.

Ce que Dieu a révélé doit être prêché, de près comme de loin. En les rendant témoins des péchés commis par Samarie, les ennemis doivent comprendre que Dieu les utilise à juste titre pour châtier son peuple. Asdod et l’Égypte sont appelées à être témoins de l’injustice d’Israël, qui se manifeste ici par des troubles et l’oppression. Des injustices (sociales) générales sont commises, et les puissants abusent de leur position pour opprimer les autres. Toute la vie sociale est perturbée (Ecc 4:1).

D’ailleurs, le fait que Dieu les utilise pour châtier son peuple ne doit pas amener les nations environnantes à penser qu’elles sont meilleures. Pour le dire dans le langage du Nouveau Testament : elles devront se rendre compte que « le jugement commence par la maison de Dieu ». Ensuite, il les touchera et quelle sera leur fin ? (1Pie 4:17).

Am 3:10 | Pourquoi le jugement vient

10 et ils ne savent pas faire ce qui est droit, dit l’Éternel, eux qui amassent les violences et les exactions dans leurs palais.

« Ils ne savent pas faire ce qui est droit » signifie que la justice leur est totalement étrangère. C’est une voie qu’ils n’ont jamais empruntée, ils n’en ont aucune connaissance. Ce qu’ils connaissent et font est le contraire : ils accumulent l’injustice et la violence dans leurs palais.

Le langage d’Amos est ici très imagé. Leurs maisons sont comme des entrepôts, remplis de toutes sortes de biens de consommation. Mais en accumulant ces biens, ils accumulent aussi leurs péchés sociaux, car ils doivent leurs réserves à la violence et à l’oppression. Quand on regarde ces biens accumulés, on voit leurs péchés accumulés. Leur sens moral est tellement déformé qu’ils ne font plus la distinction entre le bien et le mal. Commettre l’injustice est devenu leur nature.

Agir contre l’oppression des pauvres et des personnes socialement défavorisées par les riches et les puissants est un thème sur lequel Amos revient sans cesse (Am 2:6 ; 4:1 ; 5:7,10,12,15 ; 6:3,12 ; 8:5).

Am 3:11 | L’ennemi fait son œuvre

11 C’est pourquoi, ainsi dit le Seigneur, l’Éternel : L’ennemi ! Tout autour du pays ! Et il abattra ta force, et tes palais seront pillés.

Ils auront contemplé avec délectation leurs piles de biens toujours plus grandes. Mais leur plaisir disparaîtra. Leurs demeures luxueuses seront pillées par l’ennemi. C’est la conséquence lorsque Dieu voit nos biens différemment de nous. Il considère chaque augmentation de leurs possessions comme une augmentation de leurs péchés, en raison de la manière illégitime dont ils les ont acquises.

Son jugement sur leurs péchés est vu par Amos, qui transmet ce qu’il voit. L’ennemi envahira et s’emparera du pays de tous côtés. Il encerclera les villes (cf. Lc 19:43) et humilier le peuple orgueilleux en abattant leur « force », c’est-à-dire leurs murs et leurs tours, et en pillant leurs « palais », c’est-à-dire leurs demeures luxueuses. L’ennemi le plus évident est l’Assyrie, qui, en 722 av. J.-C., déportera la population des dix tribus.

Am 3:12 | Seul un reste sera sauvé

12 Ainsi dit l’Éternel : Comme le berger sauve de la gueule du lion deux pattes ou un bout d’oreille, ainsi seront sauvés les fils d’Israël qui sont assis à Samarie sur le coin d’un lit, et sur le damas d’un divan.

Il ne restera pratiquement rien du peuple qui vit dans l’opulence et la tranquillité. Seul un reste sera sauvé (Am 4:11 ; 5:15 ; 9:8), un petit groupe misérable, qui n’est même pas l’ombre de la multitude d’autrefois. Pourtant, il y a un reste, car Dieu veillera toujours à ce qu’il y ait un reste, selon le choix de sa grâce (Rom 11:5). C’est ainsi que nous rencontrons plus tard Anne, de la tribu d’Aser (Lc 2:36-38). Elle n’a pas de maison d’hiver ni de maison d’été (Am 3:15), mais elle est jour et nuit dans la maison de Dieu.

Ce reste sera caractérisé par un marche équilibré à la gloire de Dieu, dont parlent les « deux pattes », et par une écoute attentive de Dieu, à laquelle nous pouvons penser avec « un bout d’oreille ». Aussi à l’époque actuelle, celle de la chrétienté, où le déclin s’accélère et où le jugement de Dieu a été annoncé, il existe un reste. Il est composé de tous ceux qui ne se résignent pas au déclin général de la chrétienté résultant de l’abandon progressif de la parole de Dieu.

En Apocalypse 2-3, le déclin de la chrétienté est présenté dans les sept lettres aux sept églises. Tous ceux qui ne se joignent pas au mal mentionné dans la lettre concernée sont appelés ‘vainqueurs’. Ils forment le reste au milieu de l’ensemble. Leurs caractéristiques sont les suivantes : ils marchent dans la fidélité au Seigneur et à sa Parole et ils ont une oreille pour entendre.

Ce reste contraste fortement avec les gens qui se prélassent sur leurs lits et leurs divans. Ce sont ceux dont Pierre dit : « estimant plaisir les délices d’un jour ; taches, objets de honte, ils se délectent de leurs propres tromperies tout en faisant des festins avec vous » (2Pie 2:13). Ils se vautrent dans le luxe et la paresse et s’entourent de tout ce qui peut satisfaire leurs plaisirs charnels.

Am 3:13 | Une interruption

13 Écoutez, et rendez témoignage dans la maison de Jacob, dit le Seigneur, l’Éternel, le Dieu des armées,

La proclamation du jugement est brièvement interrompue. Une pause pour laisser le temps de réfléchir à ce qui a été dit. Ce moment de calme est mis à profit pour lancer un appel solennel au peuple. Que le peuple puisse enfin entendre ! L’orateur est désigné de manière grandiose et impressionnante. Les mots « écoutez, et rendez témoignage » viennent de nul autre que « le Seigneur, l’Éternel, le Dieu des armées ». Il se présente ici comme leur « Seigneur », Adonai, c’est-à-dire le souverain Dominateur, leur Maître. Il est l’« Éternel », Yahvé, qui s’est lié à eux par une alliance. Il est à la tête de toutes les armées célestes et terrestres, il est « le Dieu des armées ».

Il n’est pas précisé à qui s’adresse cet « écoutez ». Une possibilité est que cela s’adresse à nouveau aux païens du verset 9. Ils ont vu ce que fait Samarie. Ils ont aussi entendu le jugement que Dieu annonce à ce sujet. Ils doivent maintenant rendre témoignage dans la maison de Jacob. « Rendez témoignage » signifie assurer solennellement ce qui a été dit et avertir que ce qui a été dit va arriver.

Am 3:14 | Jugement sur la fausse religion

14 qu’au jour où je ferai rendre des comptes à Israël pour ses transgressions, je punirai les autels de Béthel, et les cornes de l’autel seront coupées et tomberont à terre.

Le jugement sur les autels de Béthel rappelle la parole de l’homme de Dieu de Juda à l’époque de Jéroboam Ier (1Roi 13:1-5). La parole prononcée à l’époque sera accomplie 100 ans après Amos par Josias (2Roi 23:15-16).

Les cornes sont un élément important de l’autel (Exo 27:2 ; 30:2). Ils symbolisent la puissance de l’autel. Si les cornes sont coupées, l’autel est détruit et privé de son pouvoir. Il n’y a alors plus rien à quoi s’accrocher pour échapper au jugement (1Roi 1:50 ; cf. Exo 21:12-14).

Ce jugement sur les autels est en fait le jugement sur tout le culte idolâtre qui se pratique à Béthel. Parce que ce péché d’idolâtrie est à l’origine des autres péchés, Amos, entre les jugements sur la richesse et l’oppression, prononce ce jugement sur la fausse religion. En fait, tout comportement pécheresse d’un membre du peuple découle d’un culte pécheresse rendu à Dieu. Il est aussi possible de voir les cornes de l’autel comme un symbole de tout ce à quoi un homme pense pouvoir recourir dans la (fausse) certitude que tout va bien.

Am 3:15 | Les maisons sont détruites

15 Et je frapperai la maison d’hiver avec la maison d’été, et les maisons d’ivoire périront, et beaucoup de maisons cesseront d’exister, dit l’Éternel.

Si ‘la maison de Dieu’ – c’est la signification du nom ‘Béthel’ – disparaît, aucune maison n’a plus le droit d’exister. Béthel ne fait plus honneur à son nom depuis longtemps. Dieu a été remplacé par des idoles. Le jugement sur Béthel a été annoncé dans le verset précédent. Plus on recherche la prospérité, plus Dieu disparaît de la vue. Le luxe dans lequel baigne le peuple est une source d’irritation pour Amos, qui vient de la campagne. À plusieurs reprises, il s’en prend à cette situation avec une indignation justifiée (Am 3:12,15 ; 5:11 ; 6:1,4-6).

La prospérité de l’époque d’Amos se traduit facilement à l’époque dans laquelle nous, chrétiens, vivons. L’économie tourne à plein régime. Tout le monde, nous dit-on, va de mieux en mieux. Si cela est répété suffisamment souvent et devient une réalité tangible, le risque est grand que nous nous aussi laissions nous emporter par ce que quelqu’un a un jour appelé la ‘foi dans le progrès’.

« La maison d’hiver » et « la maison d’été » dont parle Amos ne sont-elles pas aussi littéralement à notre portée ? Après tout, de nombreux chrétiens possèdent deux maisons : une aux Pays-Bas pour l’été, une en Espagne pour passer l’hiver. Ne posséder qu’un seul exemplaire de quelque chose ne suffit plus toujours. Deux voitures, deux fois par an en vacances, deux téléphones portables, etc.

Nous devons tout avoir en double, car nous avons souvent deux revenus aussi. Et si cela ne suffit pas, nous contractons un prêt personnel. Eh bien, on ne veut pas être à la traîne. L’argent est à portée de main. Une signature et l’affaire est conclue. Nous professons être chrétiens, mais ne vivons-nous pas de manière aussi calculatrice et égocentrique que les gens qui nous entourent ? Où est la dépendance à Dieu dans tout cela ?

Cela s’applique aussi à nous avec toute sa force, même si nous n’avons qu’une seule maison et une seule voiture et que nous ne partons en vacances qu’une fois par an. Nous pouvons aménager notre maison de manière à ce qu’elle puisse nous servir de refuge dans lequel nous pensons pouvoir survivre à toutes les situations possibles. Nous sommes prêts à tout et nous nous sommes prémunis contre toutes les calamités possibles. Et ces vacances doivent avoir lieu et auront lieu. Nous y avons droit et nous les méritons. Et notre seule voiture occupe la place d’un ‘autel de Béthel’. Quels sacrifices sont offerts à cette idole automobile ! Et il faut la nettoyer, les gars ; veillez aussi à ce qu’elle ne soit pas rayée ou cabossée. C’est notre symbole de statut social.

Savons-nous qui possède aussi une maison d’hiver ? Le roi Jehoïakim, le fils méchant du roi Josias, qui craignait Dieu. Que fait-il là-bas ? Il détruit la parole de Dieu (Jér 36:16-26). Nous devrions réfléchir à tout ce que nous avons déjà ‘coupé’ de la parole de Dieu avec tout notre luxe. Et Achab, le roi le plus méchant d’Israël, a une maison d’ivoire (1Roi 22:39).

Toute cette prospérité sera emportée par le jugement, elle disparaîtra. Le jugement qu’Amos annonce sur ces maisons a peut-être été exécuté par le tremblement de terre dont nous parlons au début de sa prophétie. En tout cas, cela s’est produit lors de la conquête de Samarie par Salmanazar (2Roi 17:5-7).

Nous en voyons l’application à notre époque sur le marché immobilier. Les personnes qui ont contracté des hypothèques exorbitantes sont complètement ruinées. Les ventes obligatoires de maisons plongent les gens dans une grande détresse financière.


Amos 4

Introduction

Avec une ironie stupéfiante, Amos s’adresse aux femmes des chefs d’Israël. Il les appelle « vaches de Basan ». Elles sont en partie responsables de l’oppression des pauvres. Le jugement les frappera.

Un peuple qui se régale aux dépens des autres manipule aussi la religion à sa guise. Amos dénonce la religion pratiquée par les Israélites à leur guise dans les lieux qu’ils ont eux-mêmes choisis.

Après avoir dénoncé la vie sociale et religieuse, Amos évoque des événements de l’histoire d’Israël où la main qui châtie de Dieu s’est manifestée. Ces châtiments ont été infligés par Dieu pour les amener à se repentir, mais ils n’ont pas écouté. C’est pourquoi Il les appelle à se préparer à Le rencontrer.

Am 4:1 | Vaches !

1 Écoutez cette parole, vaches de Basan, qui êtes sur la montagne de Samarie, qui opprimez les chétifs, qui écrasez les pauvres, qui dites à vos maîtres : “Apporte, afin que nous buvions !”

Le prophète s’adresse maintenant aux dix tribus qu’il compare aux vaches de Basan. Les formes féminines des verbes indiquent qu’Amos vise les habitants féminins ou efféminés de Samarie (cf. verset 3). C’est notamment à elles qu’il adresse la parole, car elles sont l’exemple même des gens qui vivent dans l’aisance et la complaisance.

Il utilise dans ses paroles l’image des vaches qui paissent dans les riches pâturages de l’autre côté du Jourdain. Les vaches de Basan sont réputées pour être un troupeau de choix, bien nourries grâce au pâturage dans les prairies verdoyantes du plateau de Basan (Deu 32:14 ; Ézé 39:18).

Amos utilise ces vaches comme une application à Israël en raison à la fois de la prospérité d’Israël et du caractère bestial dont font preuve les Israélites. Et tout comme les vaches ne vivent que pour une seule chose, à savoir manger et grossir, et veulent donc tout pour elles-mêmes, ces femmes font de même. Elles se concentrent exclusivement sur les soins de leur corps. À cet égard, on peut établir un parallèle évident avec la ‘culture du corps’ de notre époque, où l’important est surtout mon apparence ou celle des autres.

Ce n’est pas un compliment pour une femme d’être comparée à une vache. Ce sont les femmes de la nouvelle élite de Samarie que les hommes ont créée dans l’État prospère d’Israël. En apparence, elles sont soumises à leurs maris et les appellent « maître ». En réalité, les hommes sont des serviteurs obéissants, qui doivent satisfaire tous leurs caprices et leurs plaisirs. Elles ordonnent : ‘Apportez-nous quelque chose !’ Elles ne peuvent supporter les coûts élevés liés à l’entretien d’une telle femme qu’en exploitant davantage les pauvres et les nécessiteux du peuple.

Amos dénonce tout cela. Il fait ici ce que son collègue prophète Ésaïe a aussi fait. Ésaïe s’en prend aussi aux femmes qui présentent les mêmes caractéristiques que celles auxquelles Amos s’adresse (Ésa 3:16-26 ; 32:9).

Dans ce qu’Amos dit ici aux femmes de Samarie, nous voyons le monde en miniature, qui proteste sans cesse auprès de ses chefs pour obtenir plus de biens matériels et où l’égoïsme ne cesse de croître. Et plus l’égoïsme est grand, plus nous devenons insensibles à la détresse des autres. Nous allons même exploiter ces autres pour satisfaire nos désirs égoïstes. Toute compassion a disparu, la satisfaction de nos propres désirs est au centre de nos préoccupations. C’est ainsi que vivent les vaches, c’est ainsi que vivent les femmes de Samarie.

Comme elles ont dû être choquées, ces dames ! Assises et allongées là, confortablement installées les unes à côté des autres, toutes vêtues avec goût et élégance selon la dernière mode, parées des plus beaux bijoux et richement maquillées avec les produits raffinés de l’industrie cosmétique. La pièce est imprégnée de parfum. Toutes pensent voir les regards envieux des autres posés sur elles, car chacune trouve qu’elle est un peu plus charmante ou provocante que les autres.

D’une voix affectée, elles se racontent leurs histoires embellies. Elles essaient de se surpasser les unes les autres avec leurs récits et les enjolivent pour y parvenir. Cela donne la gorge sèche. L’hôtesse demande à ses invitées si son mari peut leur apporter à boire. Où est-il donc passé, ce type ?

Soudain, la voix du prophète retentit contre ces femmes : « Vaches de Basan ! » Stupéfaites, elles interrompent leur conversation. Comment ce rustre ose-t-il ! Sans manières, grossier, inculte – comme le montre son dialecte – et extrêmement insultant, il perturbe leur agréable réunion. Mais écoutez, il continue :

Am 4:2 | Le jugement vient

2 Le Seigneur, l’Éternel, a juré par sa sainteté, que, voici, des jours viennent sur vous, où il vous enlèvera avec des hameçons, et votre postérité avec des harpons de pêche.

Amos n’est pas un homme qui, à la vue de toute cette injustice, perd soudainement patience et exprime de manière incontrôlée sa désapprobation des abus en des termes sans équivoque. Non, il se tient là au nom du « Seigneur, l’Éternel », qui « a juré par sa sainteté ». Cela doit souligner le sérieux et le caractère irrévocable de ses paroles. C’est par Lui qu’il a été envoyé pour prononcer ces paroles. Toutes les actions, tout le comportement de ces femmes sont incompatibles avec la sainteté de Dieu. Il ne peut jamais tolérer l’injustice. Il est le Saint. Cela signifie qu’Il est absolument et parfaitement séparé du péché, sous quelque forme que ce soit.

Lorsque, en le Psaume 89, l’Éternel jure par sa sainteté qu’Il ne mentira jamais à David (Psa 89:36), c’est la garantie qu’Il ne mentira pas. Car s’Il mentirait, cela porterait atteinte à sa sainteté. Ici, Dieu jure par sa sainteté qu’Il rendra son jugement. S’Il laisserait le péché impuni, cela porterait également atteinte à sa sainteté. Le fait qu’Il jure par sa sainteté est une garantie supplémentaire qu’Il fera ce qu’Il dit (cf. Héb 6:16-17).

L’image utilisée par Amos pour décrire la manière dont ce jugement sera exécuté se retrouve aussi dans d’autres passages (Ésa 37:29 ; Jér 16:16 ; Ézé 29:4 ; Hab 1:15). Tout comme un poisson est soudainement arraché de l’eau, son élément, par le pêcheur, ces femmes seront arrachées à leur opulence et à leurs festins. Le jugement sera non seulement soudain, mais aussi total. Si l’impression se dégageait que certaines pourraient tout de même subsister, cette impression s’avérerait vaine.

L’expression « votre postérité » signifie que la descendance des femmes auxquelles s’adresse le message sera aussi victime du jugement. Cela se produira par l’intermédiaire des Assyriens qui en feront leur proie.

Am 4:3 | Le jugement est irrévocable

3 Et vous sortirez par les brèches, chacune droit devant elle, et vous serez lancées vers Harmon, dit l’Éternel.

Par les brèches dans les murailles derrière lesquelles elles se croient en sécurité, elles seront déportées dans la dispersion. Les brèches seront si nombreuses qu’elles n’auront pas besoin de les chercher. Chacune en trouvera une droit devant elle. Chaque femme qui sera déportée n’aura d’yeux que pour le terrible sort qui l’attend. Tout comme elles ne pensent qu’à elles-mêmes dans l’opulence, elles penseront aussi qu’à elles-mêmes et ne se soucieront de personne d’autre quand le jugement les frappera.

La certitude du jugement est encore renforcée par les paroles « dit l’Éternel ». S’Il l’a dit, qui pourra l’arrêter ou le changer ?

On ne sait pas où se trouve Harmon. On a pensé qu’il fallait lire Hermon. Cela indique alors la direction dans laquelle les Israélites seront déportés, c’est-à-dire vers le nord, en direction de l’Assyrie. Si Hermon est mentionné de manière si particulière, c’est parce qu’il se trouve à Basan. Ces femmes, ces « vaches de Basan », iront vers les montagnes de Basan !

Am 4:4 | La moquerie du prophète

4 Venez à Béthel, et péchez ! À Guilgal, multipliez la transgression ! Apportez le matin vos sacrifices, tous les trois jours vos dîmes ;

Outre la satisfaction de leurs désirs, ils ont aussi leur propre religion. Béthel et Guilgal sont des lieux riches en histoire et en bénédictions. À Béthel, Dieu est apparu à Jacob et c’est là qu’il a enterré ses idoles (Gen 35:2-4). À Guilgal, le peuple a été circoncis à son entrée dans le pays (Jos 5:2-9). Mais il ne reste plus que le souvenir de ces bénédictions. Dans la pratique, ces villes sont devenues des lieux où l’idolâtrie règne en maître.

C’est donc avec ironie que le prophète les invite à venir apporter leurs sacrifices dans ces lieux. Sa voix résonne de la même moquerie que celle d’Élie sur la montagne du Carmel (1Roi 18:27). Nous pouvons rejeter l’idée que Dieu accepterait leur offrande (Am 5:5). Amos parle de manière exagérée : ‘Même si vous apportiez vos sacrifices chaque matin et vos dîmes tous les trois jours, cela ne ferait qu’augmenter vos péchés.’

Le mot ‘péché’ est associé à l’idée de ‘transgression’ et de ‘rébellion’. Aveuglés, ils pensaient qu’en offrant régulièrement des sacrifices, ils resteraient en communion avec l’Éternel. Mais Béthel n’est pas le lieu où Dieu a dit qu’Il voulait être servi (cf. Jér 48:13). C’est Jérusalem. C’est là qu’Il se trouve, et non dans les lieux qu’ils ont eux-mêmes choisis, même s’ils ont une tradition très ancienne.

Quelqu’un a dit : ‘Chaque génération de lecteurs du livre d’Amos est tenue d’examiner sa propre religion à la lumière de cette parole.’ Ce n’est pas là où nous pensons pouvoir servir l’Éternel, en invoquant ou non les pères d’autrefois ou d’aujourd’hui, mais là où l’Éternel est servi selon sa Parole, qu’Il veut nous rencontrer. Le nom et la tradition ne garantissent pas l’approbation divine.

Am 4:5 | Comme on aime le faire

5 et faites fumer du pain levé [en sacrifice] d’actions de grâces ; et publiez des offrandes volontaires, annoncez-[les] ! Car c’est ainsi que vous aimez [à faire], fils d’Israël, dit le Seigneur, l’Éternel.

Amos continue à se moquer de leur religion. Ils veulent tant offrir des sacrifices ? Qu’ils ne se soucient donc pas trop des prescriptions. N’hésitez pas à apporter un sacrifice d’actions de grâces contenant du levain. Dieu a-t-Il dit qu’il ne devait pas y avoir de levain dans le sacrifice d’actions de grâces (Lév 7:12 ; 2:11) ? Oh, c’est une règle dépassée. Ce qui compte maintenant, c’est ce que tu ressens. Si cela te plaît, cela plaît aussi à Dieu.

C’est une image de nombreux cultes dans la chrétienté d’aujourd’hui, où la seule chose qui importe est que tu te sens bien. Mais cela plaît-il à Dieu ? Aussi, on ne se demande pas où le Seigneur Jésus veut rencontrer les siens. La question est de savoir si je me sens bien quelque part, si les cultes me plaisent. L’homme est au centre et devient la norme pour le culte. Accessible, attrayant pour les gens du monde. Le groupe de rock gospel dans l’église, la danse, et quelques autres ‘manifestations spirituelles’ comme les pleurs, les chutes et même les aboiements dans l’esprit, ajoutez-y aussi un peu de parler en langues et les foules affluent dans l’église. Faisons des offrandes volontaires, persuadons-nous que nous pouvons offrir cela à Dieu parce qu’Il l’aime ainsi.

Mais qu’est-ce que j’entends ? Que dit Amos au nom du « Seigneur, l’Éternel » ? « Car c’est ainsi que vous aimez [à faire], fils d’Israël. » Nous voyons ici qu’Amos parle tout à fait au goût du peuple. C’est pourquoi il les exhorte, même contre l’interdiction de Dieu, à offrir ‘du levain’. Après tout, ils font fi des commandements de Dieu, n’est-ce pas ? Nous devons bien garder à l’esprit que dans la Bible, le levain représente toujours le péché, comme quelque chose qui corrompt tout ce qu’il touche, tout comme le levain corrompt toute la pâte et la rend aigre (1Cor 5:6-8).

Le levain dans le sacrifice d’actions de grâces signifie pour nous que nous pensons et disons des choses sur le Seigneur Jésus qui Lui font honte. Par exemple, croire qu’Il pouvait pécher, alors que cela était et est impossible. Ainsi, dans la chrétienté, on dit souvent des choses incorrectes et même diffamatoires à son sujet.

Outre l’appel à fumer les sacrifices d’actions de grâces, Amos encourage aussi à publier des offrandes volontaires. Mais c’est précisément cet appel qui porte atteinte au caractère volontaire. Un appel crée une contrainte morale ou peut même devenir un commandement légaliste. Il est important pour ces gens que tout le monde sache à quel point ils sont bon d’apporter des offrandes ‘volontaires’ à l’Éternel. Ce qui est donné doit être rendu public (cf. Mt 6:2 ; Lc 18:12). Nous pouvons comparer cela aujourd’hui à la collecte de fonds pour des œuvres caritatives, où l’on se sent obligé, devant les voisins, de donner quelque chose. 

Ce qu’Amos veut leur faire comprendre, c’est qu’ils prétendent plaire à l’Éternel, mais qu’en réalité, ils se plaisent eux-mêmes en servant Dieu de cette manière. C’est servir Dieu comme cela te convient le mieux. C’est ainsi que le péché se multiplie.

Am 4:6 | Et vous n’êtes pas revenus à Moi

6 Et moi aussi, je vous ai donné les dents nettes dans toutes vos villes, et le manque de pain dans toutes vos demeures ; et vous n’êtes pas revenus à moi, dit l’Éternel.

Avec ce verset, Amos commence à raconter une série d’événements du passé, en soulignant que l’intervention de Dieu en leur faveur y est visible. Aussi terribles que ces catastrophes aient été, elles ont été provoquées par un Dieu aimant afin d’avertir Israël qu’il s’engageait sur une mauvaise voie, une voie qui le mènerait finalement au jugement.

Chaque événement est introduit par les mots « et moi ». Cela indique que Dieu a infligé ces souffrances à son peuple, dans le but de le rapprocher de Lui (cf. Héb 12:6). Chaque événement devait interpeller la conscience du peuple. Mais la conscience est souvent endormie à nouveau en cherchant une cause naturelle aux catastrophes, comme si Dieu n’avait rien à voir avec cela et que sa voix ne se faisait pas entendre dans ces catastrophes. Il ne ferait tout de même pas mal à l’homme ? C’est pourquoi nous lisons cinq fois, comme un refrain après chaque catastrophe : « et vous n’êtes pas revenus à moi » (versets 6,8,9,10,11).

D’autres prophètes ont aussi dû le proclamer (Ésa 9:12 ; Jér 5:3 ; Osé 7:10). Dans le livre de l’Apocalypse, nous constatons aussi qu’aucune conversion n’a lieu à la suite des jugements de Dieu (Apo 9:20 ; 16:9,11). Quelle patience cela démontre ! Il fait également preuve de cette patience à notre égard.

Il y a un point culminant dans les catastrophes, qui ne sont pas liées à une période particulière, mais qui se sont abattues sur le peuple au cours de l’histoire d’Israël. Les premières châtiments concernent le pays (versets 6-9) ; puis les habitants sont frappés par la maladie et la guerre (verset 10) ; enfin, le jugement qui a aussi frappé Sodome et Gomorrhe s’abat, balayant ces villes de la surface de la terre (verset 11).

Le texte ne précise pas quand l’événement du verset 6 a eu lieu. On a pensé qu’Amos faisait référence aux sept années de sécheresse du temps d’Élisée (2Roi 8:1). L’expression « dents nettes » signifie que, faute de nourriture, leurs dents ne se salissent pas.

Am 4:7 | Distinction dans le jugement

7 Et je vous ai aussi retenu la pluie quand il n’y avait que trois mois jusqu’à la moisson ; et j’ai fait pleuvoir sur une ville, et je n’ai pas fait pleuvoir sur une [autre] ville ; il y avait de la pluie sur un champ, et le champ sur lequel il n’y avait pas de pluie séchait ;

La pluie dont parle l’Éternel est la pluie de la dernière saison qui tombe en février et mars. Elle est importante pour la bonne croissance du blé. La sécheresse est un châtiment que Dieu a annoncé en cas de désobéissance (Deu 28:23 ; Lév 26:19).

En lisant ce verset, nous pourrions penser que Dieu agit de manière arbitraire. Nous devons rapidement chasser cette idée absurde de notre esprit. Dieu n’agit jamais de manière arbitraire. Il agit toujours dans le but d’apporter la bénédiction.

Nous ne pouvons pas toujours ‘vérifier’ Dieu (Job 37:12-18). Nous pouvons toutefois essayer de comprendre sa manière d’agir. À condition de ne pas oublier notre place face au Tout-puissant. Nous devons garder à l’esprit que nous sommes de petites créatures insignifiantes. Ne soyons pas assez présomptueux pour penser que Dieu est tenu de nous rendre compte de ses actions (Rom 9:14-21).

La distinction dans le jugement doit aussi souligner c’est Lui qui est à l’œuvre. Il a fait pleuvoir sur une ville et n’a pas fait pleuvoir sur une autre. Cette distinction existe aussi dans la distribution des bénédictions. Cette distinction, tant dans le jugement que dans les bénédictions, est un grand problème pour nous, les hommes. Si nous pouvions vraiment suivre Dieu dans toutes ses actions, nous serions égaux à Dieu. Nous pouvons trouver la paix dans ce problème si nous acceptons dans la foi que ses pensées et ses voies sont plus élevées que les nôtres (Ésa 55:8-9).

Am 4:8 | Qui a soif...

8 et deux et trois villes se rendaient dans une [autre] ville pour boire de l’eau, et elles n’ont pas été désaltérées ; et vous n’êtes pas revenus à moi, dit l’Éternel.

Il semble qu’il n’ait pas plu sur la plupart des villes. Ces villes doivent se rendre dans une ville plus éloignée pour y chercher de l’eau. Qu’elles n’ont pas été désaltéré peut s’expliquer par le fait qu’elles n’obtiennent rien de la ville où il a plu, celle-ci étant économe de ses propres réserves.

L’abondance rend les gens égoïstes et durs, mais la pénurie aussi. Dans les deux cas, ce qui est le plus bas dans l’homme qui s’est éloigné de Dieu se manifeste. Ceux qui vivent avec Dieu peuvent, comme Paul, apprendre à gérer l’abondance et le manque (Php 4:11-12).

Il se peut aussi que la ville où ils se rendent veuille bien leur donner de l’eau, mais qu’il n’y en ait pas assez pour satisfaire les besoins de tous. Dans tous les cas, ceux qui sont dans le besoin placent leur espoir dans autre chose que Dieu, car ils ne se sont pas revenus à Lui.

Sur le plan spirituel, les chrétiens peuvent être une ‘ville’ où ceux qui ont soif peuvent se rendre. Ils peuvent l’être s’ils sont eux-mêmes allés vers le Seigneur Jésus comme des ‘assoiffés’ et ont reçu de Lui à boire. Celui qui a bu de ‘l’eau de la vie’ qu’Il donne (Apo 22:17) a reçu le Saint Esprit. Une telle personne peut alors transmettre l’eau aux autres, c’est-à-dire apporter Lui en tant la fontaine d’« eau de la vie » aux autres (Jn 7:37-39).

Am 4:9 | Jugement sur le fruit de la terre

9 Je vous ai frappés par la brûlure et la rouille [des blés] ; la chenille a dévoré la multitude de vos jardins, et de vos vignes, et de vos figuiers et de vos oliviers ; mais vous n’êtes pas revenus à moi, dit l’Éternel.

« La brûlure » est un champignon qui attaque le seigle. « La rouille » est un champignon qui attaque différentes céréales. Les trois principaux arbres d’Israël – la vigne, le figuier et l’olivier – ont été dévorés par la chenille, les sauterelles. Les maladies des plantes et les sauterelles, tout est à la disposition de Dieu et Il peut s’en servir pour toucher la conscience de son peuple.

Si le fermier regardait ses champs et s’imprégnait de leur spectacle désolant, puis levait les yeux vers Dieu pour Le chercher, Dieu aurait atteint son but. Malheureusement, ici aussi, le refrain est le même : « Mais vous n’êtes pas revenus à moi. »

Am 4:10 | La peste et la guerre

10 J’ai envoyé parmi vous une peste à la façon de l’Égypte ; j’ai tué vos jeunes gens par l’épée, emmenant aussi vos chevaux ; et j’ai fait monter la puanteur de vos camps, et [cela] dans vos narines ; et vous n’êtes pas revenus à moi, dit l’Éternel.

En Lévitique 26, la peste et l’épée sont aussi mentionnées dans un seul verset (Lév 26:25). Là, il est un avertissement. Dieu menace le peuple de ces fléaux s’il continue à s’opposer à Lui malgré les châtiments précédents (Lév 26:23-24). La peste vient de Lui. L’épée vient aussi de Lui, bien que par la main de l’ennemi. ‘L’épée’ fait probablement référence à une période de guerre avec la Syrie (2Roi 13:3).

Dieu agit avec son peuple comme Il l’a fait avec l’Égypte. Cela prouve à quel point le peuple est tombé bas (Deu 7:15 ; 28:60). La peste que Dieu a envoyée en Égypte est la peste du bétail (Exo 9:3). À l’époque, Il a établi une séparation entre l’Égypte et son peuple (Exo 8:18), mais aujourd’hui, les fléaux s’abattent les unes après les autres sur son peuple afin de toucher leur conscience.

La perte de leurs chevaux signifie la perte de leur puissance militaire. La puanteur provient des cadavres de ceux qui ont été tués par la peste et à la guerre, qu’il s’agisse d’hommes ou de chevaux. Les pertes ont été subies pendant la guerre contre les Syriens (2Roi 8:12 ; 13:3,7). La puanteur qui monte est en quelque sorte celle de leurs péchés, afin de leur rappeler leurs péchés et leurs conséquences.

Am 4:11 | Un tison sauvé d’un incendie

11 J’ai opéré des bouleversements parmi vous, comme le renversement que Dieu a fait de Sodome et de Gomorrhe, et vous avez été comme un tison sauvé d’un incendie ; et vous n’êtes pas revenus à moi, dit l’Éternel.

La référence à Sodome et Gomorrhe sert à indiquer que la désolation est totale. Le bouleversement du peuple fait référence à la désolation de l’État, après que la guerre a été menée sur son territoire (Jl 2:3). Cette désolation est mentionnée à plusieurs reprises (Ésa 1:9 ; 13:19 ; Jér 50:40).

Même si la désolation est totale, elle n’est pas définitive. Quelques-uns échapperont au jugement. Ils sont comparés à « un tison sauvé d’un incendie ». Le feu s’est emparé d’eux, et si une puissance extérieure n’était pas venue l’arracher de l’incendie, il aurait été complètement consumé (cf. Zac 3:2). Il en est de même pour le peuple. S’il existe encore, c’est grâce à un Dieu qui ne l’a pas totalement détruit. Tout comme Il a sauvé Lot de Sodome et Gomorrhe, Il ramènera aussi un reste du peuple de la captivité syrienne (2Roi 13:5 ; 17:27-28).

Am 4:12 | Rencontrer Dieu

12 C’est pourquoi, je te ferai ainsi, Israël. Puisque je te ferai ceci, prépare-toi, Israël, à rencontrer ton Dieu.

Les versets 6-11 font référence aux châtiments que Dieu a infligés au peuple dans le passé. Ce verset concerne l’action de Dieu dans un avenir proche. Si toutes les actions de Dieu pour les ramener sur le droit chemin n’ont aucun résultat, il ne reste qu’une seule chose à faire : les amener face à Dieu Lui-même en tant que juge. Pour reprendre les mots de Jac : « Voici, le juge se tient devant la porte » (Jac 5:9b). Le verset 13 dépeint de manière impressionnante la majesté de Dieu.

Le moment vient où Dieu leur demandera des comptes sur leurs actes et devra alors les juger. L’appel ici n’est pas d’amener le peuple à se repentir, bien que cela ne soit jamais exclu. Les dés sont jetés. Le peuple a juré haut et fort qu’il ne veut pas revenir à Dieu.

Le prophète appelle maintenant le peuple à se préparer à comparaître devant Dieu. Qu’il veille à préparer sa défense afin de pouvoir répondre aux questions que Dieu lui posera sur son comportement. Non pas que cela lui permettra d’échapper au jugement. C’est pourquoi le peuple doit se préparer à entendre le jugement de Dieu et à s’y soumettre. Bien que l’appel s’adresse à l’ensemble du peuple, il se peut qu’il y ait parmi lui seule personne qui, à cette pensée, se convertisse encore à Dieu et évite ainsi la confrontation avec le juge.

Pour nous aussi, chrétiens, l’appel « prépare-toi […] à rencontrer ton Dieu » a une signification impressionnante. Pour ceux qui croient en Christ comme leur Sauveur, cette rencontre avec Dieu ne sera pas un événement attendu avec crainte et tremblement. Une telle personne peut connaître Dieu comme son Père.

Pourtant, il peut y avoir dans notre vie de chrétiens des choses qui font que la pensée d’une rencontre avec Dieu n’est pas un événement auquel nous attendons avec impatience. Si tel est le cas, confessons nos péchés et ôtons le mal. Cessons de nous maintenir dans nos positions et jugeons-nous en toute honnêteté. Si nous agissons ainsi, nous ne serons pas condamnés avec le monde (1Cor 11:31-32).

Am 4:13 | La majesté de Dieu

13 Car voici, celui qui forme les montagnes, et qui crée le vent, et qui déclare à l’homme quelle est sa pensée, qui de l’aube fait des ténèbres, et qui marche sur les lieux hauts de la terre, – l’Éternel, le Dieu des armées, est son nom !

L’Éternel, Dieu des armées, est le Créateur et le soutien de toutes choses. Il est à l’origine des montagnes puissantes et impressionnantes. Qu’est-ce que l’homme à côté de cela ? Dieu est aussi à l’origine du vent insaisissable, qu’Il peut faire gonfler jusqu’à devenir un ouragan dévastateur, que les hommes ne peuvent maîtriser. 

Ce Dieu, de la main duquel proviennent la nature et les forces naturelles et qui les maintient en existence, s’occupe aussi de l’homme. Il connaît l’homme au plus profond de son être, Il connaît ses pensées (Jér 11:20a ; Psa 139:1-6). L’expression « sa pensée » ne se rapporte pas à Dieu, mais à l’homme.

Dieu révèle à l’homme ce qu’Il sait de lui. Il le fait par l’intermédiaire des prophètes, notamment Amos. Dieu ne jugera pas seulement l’homme selon ses actes, mais aussi selon l’état de son cœur. Lorsque l’homme devra comparaître devant Dieu pour être jugé, Il changera l’aube en ténèbres. L’homme, dans sa prospérité sans Dieu, croit vivre dans la lumière. Le jugement de Dieu transformera cela en ténèbres.

Pour Lui, rien n’est trop haut, Il surpasse tout. Tout sera finalement soumis à ses pieds, c’est-à-dire aux pieds de l’Homme Jésus Christ, qui est aussi Dieu (Psa 8:6 ; Héb 2:8). Savoir que toutes choses sont entre les mains de Dieu, que rien n’échappe à son contrôle, peut être une consolation pour le croyant. Dieu gouverne à la fois le vaste univers et la vie du croyant avec toutes ses joies et ses difficultés.


Amos 5

Introduction

Dans une complainte, Dieu exprime sa douleur, car son peuple est incorrigible et Il doit le chasser du pays. Lorsque le lien avec Lui est rompu, la mort s’installe. Malgré cela, il y a encore quelques appels à Le chercher et à vivre. Amos présente au peuple ses injustices et les met en lumière de la majesté de l’Éternel.

La cécité totale du peuple est évidente dans le fait qu’il aspire au jour de l’Éternel. À cause de leur mauvaise façon de penser, ils croient que ce jour sera un jugement pour leurs ennemis et une bénédiction pour eux. Dans un langage imagé, Amos leur fait comprendre cette erreur fatale.

Amos leur enlève aussi l’illusion que l’Éternel appréciera leurs fêtes religieuses. Dans des termes très forts, l’Éternel exprime clairement son dégoût à ce sujet. La cause de leur idolâtrie remonte au tout commencement de leur histoire. C’est là qu’Il les ramène. Il leur montre ensuite qu’ils n’ont pas changé depuis cette époque. Leur comportement incorrigible les conduira finalement tous à la captivité.

Am 5:1 | Lamentation

1 Écoutez cette parole, une complainte que j’élève sur vous, maison d’Israël !

Pour la troisième fois, l’appel retentit : « Écoutez cette parole. » Cet appel s’adresse d’abord à tout le peuple, lorsque Dieu lui a envoyé ses prophètes (Am 3:1). Il n’a pas été écouté. Ensuite, il a appelé la Philistie et l’Égypte à témoigner contre le peuple. Puis, l’appel s’adresse à Samarie, où règne une soif insatiable de prospérité matérielle (Am 4:1). Il s’adresse aussi au mélange odieux du culte de l’Éternel et du culte des idoles.

Après ces vaines tentatives pour toucher le cœur du peuple par sa Parole, Dieu fait entendre une nouvelle fois sa voix. Bien que cette fois aussi, il s’agisse d’un avertissement, la Parole contient désormais une complainte sur la chute inévitable. Dieu chante une complainte par l’intermédiaire d’Amos. Jérémie fait également entendre une complainte, mais il se tient alors sur les ruines de Jérusalem. Amos se tient parmi un peuple qui baigne dans le luxe, sans se douter de rien.

Le mot ‘complainte’ peut aussi être traduit par ‘cantique funèbre’. C’est un cantique sur quelqu’un qui est mort (cf. 2Sam 1:17 ; 2Chr 35:25). Le cantique est chanté parce que l’œil du prophète voit le malheur comme déjà présent et que l’existence du peuple d’Israël touche à sa fin. Aux yeux du peuple repu, Amos est ici un véritable pessimiste.

La « maison d’Israël » est la même que la maison de Joseph (verset 6) et fait référence aux dix tribus.

Am 5:2 | Tombée

2 Elle est tombée, elle ne se relèvera pas, la vierge d’Israël ; elle est étendue sur sa terre, il n’y a personne qui la relève.

Le cantique traite des conséquences de l’invasion des Assyriens, qui sera fatale pour Israël. Amos appelle ici Israël « vierge », un nom bien plus beau que ‘vaches de Basan’ (Am 4:1). Dieu l’appelle ainsi parce qu’Il l’a voulue ainsi, une vierge qui Lui serait réservée, non souillée par ses relations avec les nations environnantes. Mais hélas, elle est tombée (cf. 2Sam 1:19,25). La manière dont cela s’est produit est décrite dans le verset suivant.

Le terme « vierge » évoque aussi le caractère tragique d’une mort prématurée, qui survient dans la fleur de l’âge et la beauté de la vie. Le fait qu’elle soit « tombée [...] sur sa terre » indique que cela a été causé par un ennemi qui a envahi son pays et l’a tuée là-bas. Sa mort ne signifie pas que tout est fini. Dieu est tout-puissant et redonnera vie à ce peuple (Rom 11:11-15).

Elle est incapable de se relever seule et personne ne peut ou ne veut aussi l’aider à le faire. Sa situation est désespérée.

Am 5:3 | Seul un reste 

3 Car ainsi dit le Seigneur, l’Éternel : La ville qui allait en campagne avec 1 000, n’en aura plus que 100 de reste ; et celle qui allait en campagne avec 100, en aura dix de reste, pour la maison d’Israël.

Ce verset explique la raison de cette complainte. Lorsque le roi d’Assyrie envahira Israël, les villes se défendront. Elles sortiront même de leurs villes pour repousser l’envahisseur. Mais leurs efforts auront une issue dramatique. Leur audace donnera à l’ennemi l’occasion d’éclaircir leurs rangs à tel point qu’il ne restera « pour la maison d’Israël » qu’une poignée, un dixième.

Am 5:4 | Cherchez-moi et vivez

4 Car ainsi dit l’Éternel à la maison d’Israël : Cherchez-moi, et vous vivrez ;

Cette parole s’oppose à l’ironie d’Amos 4 (Am 4:4). Il ne s’agit pas de religion, mais de Dieu. Les paroles « ainsi dit l’Éternel à la maison d’Israël » résonnent ici pour la dernière fois à Israël avec une invitation au salut. Au verset 16, le jugement est annoncé. L’appel à chercher Dieu est répété trois fois (versets 4,6,14). ‘Chercher’ signifie se tourner vers Dieu avec confiance et avec hardiesse. Le mot « cherchez » est à l’impératif. Il ne s’agit pas de continuer à vivre comme d’habitude, mais de trouver et d’obtenir la vraie vie.

Bien que le mot ‘vie’ dans l’Ancien Testament désigne souvent la vie spirituelle, cela ne semble pas être le cas ici. Amos appelle à chercher Dieu dans le but d’obtenir un rétablissement national. Israël est en effet une nation déchue (verset 2). Si elle se tourne véritablement vers l’Éternel en se repentant de ses actes, le peuple connaîtra la vie. Car seule en Dieu est la vie. Tout ce qui est en dehors de Lui est mort. « Celui qui n’a pas le Fils de Dieu n’a pas la vie » (1Jn 5:12). De même, aussi, le fils prodigue était mort parce qu’il vivait en dehors de la communion avec son père (Lc 15:24,32 ; Apo 3:1b ; Éph 2:1).

Pour vivre, l’homme n’a pas besoin d’une religion, mais d’un Sauveur. La cause de toute misère est l’éloignement de Dieu. La faute incombe toujours à l’homme. De son côté, Dieu a tout fait et fait tout pour rendre l’homme heureux. Mais comme cela s’est déjà produit au paradis, l’homme se laisse toujours très facilement séduire par les choses attrayantes qui l’entourent. S’il se laisse emporter par elles, cela entraînera la mort (Jac 1:14). Israël en a fait l’expérience dans son histoire. Mais tout comme la voix de Dieu est venue à Adam en lui demandant : « Où es-tu ? » (Gen 3:9), l’invitation suivante est adressée au peuple d’Israël et à chaque seule personne qui s’est éloigné de Dieu : « Cherchez-moi et vous vivrez. »

Quand on te dit de chercher quelque chose, cela signifie que tu l’as perdu. Tu peux perdre beaucoup de choses de valeur, tu peux même offrir une récompense à celui qui les trouvera, mais celui qui a perdu Dieu a vraiment tout perdu. La récompense pour celui qui trouve Dieu, c’est la vie (Pro 8:35).

Am 5:5 | Encore un avertissement

5 et ne cherchez pas Béthel, et n’allez pas à Guilgal, et ne passez pas à Beër-Shéba ; car Guilgal ira certainement en captivité, et Béthel sera réduite à rien.

Auparavant, Amos les avait ironiquement appelés à venir à Béthel pour y pécher (Am 4:4). Maintenant, il abandonne l’ironie et, avec une gravité amère, il les exhorte à ne pas s’y rendre. Dieu n’est pas vraiment cherché s’Il n’est pas recherché exclusivement. Il ne tolère pas de rivaux.

Selon leur propre perception, l’appel d’Amos à chercher Dieu est une évidence. Après tout, ne cherchent-ils pas Dieu ? N’est-ce pas pour cela qu’ils se rendent à Béthel, à Guilgal et même jusqu’à Beër-Shéba ? Nous connaissons déjà Béthel et Guilgal. Beër-Shéba est connue grâce aux patriarches. Nous y rencontrons Abraham (Gen 21:22-34), Isaac (Gen 26:24) et Jacob (Gen 46:1).

Imaginez : Dieu y a autrefois parlé à Abraham, Isaac et Jacob. Dieu doit donc y être présent d’une manière particulière. Et regardez ce qu’ils sont prêts à faire pour cela. Beër-Shéba se trouve tout au sud de Juda. Ils doivent même traverser la frontière et ensuite encore voyager longtemps. Aller à Beër-Shéba prend ainsi le caractère d’un pèlerinage (cf. Am 8:14).

Dans l’annonce du jugement, seuls Guilgal et Béthel sont mentionnés. Beër-Shéba n’est pas mentionnée parce que c’est Israël, et non Juda, qui fait l’objet de la prédication et du jugement. Dieu avertit encore qu’ils doivent s’éloigner des lieux sur lesquels son jugement va s’abattre (cf. Apo 18:4). Ceux qui cherchent des dieux éphémères périront avec ces dieux.

Am 5:6 | Encore une fois : cherchez et vivez !

6 Cherchez l’Éternel, et vous vivrez, de peur qu’il n’envahisse comme le feu la maison de Joseph, et ne la dévore, et qu’il n’y ait personne à Béthel qui éteigne.

Il est insupportable de penser que l’on cherche Dieu et d’entendre ensuite que l’on se trompe, que l’on cherche mal. Il est exaspérant que ce paysan de Thekoa te dise que là où tu es, tu ne peux pas trouver le Seigneur parce qu’Il n’est pas là. Cela signifie que toutes ces années, tu as accompli tes devoirs religieux pour rien. Cela ne peut pas être vrai, n’est-ce pas ?

Comme il est difficile de nous convaincre que la tradition ne garantit en rien que nous sommes ‘au bon lieu’. Le fait que l’Éternel ait autrefois œuvré quelque part ne garantit pas que nous sommes au bon lieu aujourd’hui.

Le Seigneur décide Lui-même où Il est et où Il peut être trouvé. Pour Israël, c’est Jérusalem (Deu 12:5-12) et pour nous, c’est là où l’église se réunit (Mt 18:20). Il indique dans sa Parole les caractéristiques de la réunion de l’église. Il consumera toute religion arbitraire (Lév 10:1-5). « Notre Dieu est un feu consumant » (Héb 12:29).

Tout peut se dérouler selon les règles, mais si tout est fait dans le but d’en tirer profit, de se sentir bien, alors le Seigneur le rejette et il n’en reste rien. Sa faveur ne s’achète pas avec une vache grasse. Sa faveur ne s’acquiert pas en accomplissant des actes religieux tels que le baptême, la cène ou en donnant de l’argent à des œuvres caritatives.

Tout ce qui compte, c’est ce vers quoi notre cœur tend. Est-ce vers Lui ou vers nous-mêmes ? Et nous pouvons très bien camoufler ce ‘nous-mêmes’. Nous fréquentons certes un lieu de culte, mais il faut que l’on s’y sente bien. Le sermon ne doit pas être trop long ni trop direct. Quelques fioritures pour animer un peu les choses ne font jamais de mal. Cette église de vacances est aussi très agréable. Après une journée passée à cuire au soleil sur la plage, on peut satisfaire ses besoins spirituels dans la fraîcheur du soir. Nous sommes même prêts à faire une demi-heure de route pour cela ! Dieu en est-Il heureux, aussi ? Quelle question ! Bien sûr qu’Il l’est. Nous ne L’oublions pas pendant nos vacances, n’est-ce pas ?

La question n’est toutefois pas de savoir si nous L’oublions ou non, mais s’Il occupe la première place dans toutes choses. Trop souvent, Il est le dernier poste de notre budget temps. Si nous avons du temps libre et rien d’autre à faire, nous assistons aussi à une réunion pendant la semaine. Et nous nous félicitons d’avoir encore une fois réussi à assister à une réunion de prière ou à une étude biblique de l’église. Cette attitude, cette mentalité, se répand de plus en plus dans notre société d’abondance. Nous en sommes tous victimes si nous n’écoutons pas les paroles d’un prophète comme Amos, entre autres.

La « maison de Joseph » sont les dix tribus d’Israël. Parmi les dix tribus, Éphraïm, le fils de Joseph, occupe la place principale. Osée parle souvent d’Éphraïm pour désigner les dix tribus.

Le feu dont Amos parle ici est celui dont il a déjà parlé précédemment (Am 1:4,7,10,12,14; 2:2). Il représente le jugement de la déportation imminente dans la dispersion. Une fois de plus, le peuple est confronté à un choix. S’il cherche l’Éternel, il aura la vie avec toutes les bénédictions et les faveurs qui l’accompagnent ; s’il continue à pratiquer sa religion arbitraire, le jugement s’abattra sur lui avec toutes les horreurs que cela implique. Il est presque impossible d’imaginer à quel point le peuple doit être spirituellement aveuglé pour choisir la deuxième option.

Am 5:7 | Absinthe

7 Vous qui changez le droit en absinthe, et qui couchez par terre la justice,

Si Dieu n’est pas à la première place et s’Il n’est pas servi comme Il le souhaite, le prochain n’obtiendra pas non plus ce qui lui revient. Celui qui ne reconnaît pas les droits de Dieu ne reconnaît pas aussi les droits de son prochain. Celui qui ne cherche pas Dieu se cherche lui-même, et c’est toujours l’autre qui en fait les frais.

L’absinthe est un arbuste ou un buisson à l’odeur désagréable et au goût très amer. Elle sert à désigner ce qui est désagréable et douloureux, avec l’idée de mort et de destruction (Apo 8:11). Une justice équitable, celle de Dieu, est douce. Si le droit est déformée, c’est une affaire amère. C’est dangereux et mortel pour la société.

« Couchez par terre» correspond à notre ‘fouler aux pieds’. C’est une expression plus forte pour ‘déformer le droit’. Pour eux, le droit est une chose indigne et méprisable qu’ils considèrent avec dédain.

Am 5:8 | La majesté de Dieu

8 [cherchez-le], lui qui a fait les Pléiades et Orion ; qui change en matin l’ombre de la mort, et transforme le jour en ténèbres de la nuit ; qui appelle les eaux de la mer, et les verse sur la face de la terre : l’Éternel est son nom.

Le lien entre le verset 7 et le verset 8 est le suivant. Le verset 7 décrit les actions des hommes. Cela contraste fortement avec Celui à qui ils doivent rendre des comptes, à savoir l’Éternel, le Tout-puissant, tel que Le décrit le verset 8. Il est capable d’exercer un jugement soudain sur eux.

De l’état déformé de l’homme, le regard d’Amos se porte vers le Tout-puissant dans sa majesté inébranlable, qui n’a qu’un mot à dire pour que l’homme disparaisse. Les actions de Dieu sont totalement différentes de celles des hommes. Avec Lui, tout suit un schéma fixe. Ses actions sont transparentes et non tortueuses comme celles de l’homme. On peut compter sur Lui. Il suffit de regarder la nature et sa main dans l’histoire.

« Les Pléiades » est une constellation composée de sept grandes étoiles et d’un grand nombre d’étoiles plus petites. Le nom hébreu « Orion » signifie ‘fort’, ‘héros’, ‘géant’ et semble indiquer qu’il s’agit d’une constellation puissante. Ces deux noms apparaissent aussi dans le livre de Job (Job 9:9 ; 38:31). Dans l’Orient ancien, ces deux constellations servaient à indiquer le changement des saisons.

Dieu a aussi prévu l’alternance entre le jour et la nuit, un processus qui se poursuit sans que personne ne puisse l’arrêter. Il en est de même pour le cycle de la pluie, qui est contrôlé par Lui (Jér 14:22).

Ce qui se passe dans la nature illustre l’action judiciaire de l’Éternel et peut s’appliquer à notre vie quotidienne. Il peut transformer la misère et la tristesse les plus profondes en joie et en allégresse. Il peut aussi transformer un jour radieux de prospérité en une nuit de malheur et de désastre. Dans « l’ombre de la mort », les horreurs de la nuit (Job 24:17), en particulier celles de la mort elle-même (Job 3:5,10) et de la misère spirituelle (Ésa 9:1), sont reconnues.

Le Tout-puissant peut transformer l’ombre de la mort en lumière d’un nouveau matin, et la misère la plus profonde en bonheur et en salut. Il peut aussi assombrir le jour radieux du bonheur pour le transformer en nuit noire du malheur. Il est également capable d’appeler les eaux de la mer – comme autrefois le déluge – et de les déverser sur la terre pour exterminer les méchants. Les paroles de ce verset font donc référence à l’action judiciaire du Tout-puissant dans l’espace cosmique.

F.B. Meyer voit dans ce verset une invitation exubérante de Dieu à Le chercher. Il en tire la belle application suivante :

‘Dieu a créé les Pléiades, qui annoncent le printemps et dont le message est : Cherchez-Le lorsque la vie est pleine de perspectives et de promesses merveilleuses, dans les jours d’amour et de joie. Mais il a aussi créé Orion, le présage de la tempête. Cela évoque l’automne, avec le message suivant : Soyez sûr de Le chercher aussi lorsque le ciel est couvert de nuages et qu’Il t’oblige à monter dans le bateau et à affronter la tempête.

De plus, Il « change en matin l’ombre de la mort ». Cela signifie qu’Il transforme l’ombre de la mort en lumière du jour naissant. Il apporte une solution dans les situations désespérées ou les maladies. Lorsque cela se produit, nous pouvons Le chercher pour Le remercier. Nous pouvons aussi Le chercher lorsqu’Il assombrit le jour en nuit. Quand les eaux nous submergent et que toutes les œuvres de l’homme sont détruites, nous pouvons nous réfugier dans le nom de l’Éternel, qui est une tour forte.’

Am 5:9 | Rien ne peut Lui résister

9 Il fait lever subitement la destruction sur le fort, et la destruction vient sur la forteresse.

Aucune force ni aucune forteresse ne peut défier la justice du Tout-puissant. Aucun homme, aussi fort soit-il, ni aucune œuvre humaine, aussi puissante soit-elle, ne peut résister à la majesté divine. Le fait qu’Il se réjouisse en apportant la désolation sur les puissants prouve qu’Il trouve satisfaction dans le jugement qu’Il porte sur les éléments rebelles ou récalcitrants. Par le jugement, Il ouvre la voie à la distribution des bénédictions.

Dans le verset précédent, nous avons vu sa souveraineté dans la création. Dans ce verset, nous voyons sa souveraineté dans l’histoire de l’homme, notamment dans le renversement de la forteresse, c’est-à-dire la puissance militaire. Tout comme Dieu fait se succéder les changements dans la nature selon un cycle, Il fait aussi de même dans le domaine politique ou militaire.

Am 5:10 | Défendre la justice

10 Ils haïssent celui qui reprend [les fautifs] à la porte de la ville, et ont en abomination celui qui parle avec intégrité.

La porte de la ville est le lieu où se rend la justice (cf. verset 15 ; Deu 21:19 ; Jos 20:4 ; Rut 4:1). S’il y a là un juge qui ne se laisse pas corrompre, ils le haïront. Ou s’il y a des juges qui déforment la justice, ils auront en horreur ceux qui disent la vérité, les témoins fidèles. Cette haine et cette horreur ne sont pas seulement nourries dans le cœur, mais elles s’expriment ouvertement. Quiconque défend aujourd’hui le droit à la vie des enfants à naître, des personnes handicapées mentales et/ou physiques, des personnes âgées atteintes de démence, des personnes vulnérables dans la société, peut compter sur la haine de l’élite.

Le respect de la vie sous une forme qui ne contribue pas à la croissance de la prospérité, mais qui y fait plutôt obstacle, a (presque) disparu de la société. Ceux qui élèvent la voix et soulignent la volonté de Dieu, ceux qui osent dire les choses telles qu’elles sont, ne se rendent pas populaires.

Il ne s’agit pas seulement d’une divergence d’opinion, mais d’une haine fondamentale contre tout ce qui vient de Dieu. C’est une haine semblable à celle qu’Achab éprouve envers le prophète Michée (1Roi 22:8). Michée dit à Achab ce que Dieu pense de la situation, mais Achab ne veut pas l’entendre. Achab ne veut pas écouter Dieu et c’est pourquoi il hait tous ceux qui lui rappellent Dieu.

Am 5:11 | La juste rétribution de Dieu

11 C’est pourquoi, parce que vous foulez aux pieds le pauvre, et que vous prenez de lui des charges de blé : vous avez bâti des maisons de pierres de taille, mais vous n’y habiterez pas ; vous avez planté des vignes excellentes, et vous n’en boirez pas le vin ;

Ils ne se contentent pas de haïr ceux qui appliquent la justice de manière appropriée et élèvent leur voix contre l’injustice. Ils montrent par leurs propres actions qu’ils bafouent eux-mêmes aussi la justice (Ésa 29:21). Les petits et les pauvres sont opprimés en leur refusant leur droit. Même ce qui leur sert à subvenir à leurs besoins leur est extorqué. Lorsque des personnes sans scrupules s’emparent de la justice, celle-ci est déformée et devient injustice. Les plus faibles socialement en sont les victimes.

Mais Dieu se chargera de leur procès. En punition de leurs agissements injustes, Il leur retirera leurs biens. Ce faisant, Il agit conformément à ce qu’Il a déclaré à ce sujet (Deu 28:30).

Les « pierres de taille » sont de magnifiques pierres avec lesquelles ils bâtissent. Ils les ont achetées avec l’argent qu’ils ont obtenu grâce à leurs scandales de corruption et à leurs extorsions. Ils veulent ainsi montrer à quel point ils ont confiance en leur propre pouvoir et en leur prospérité (Ésa 9:9). Mais ils n’y habiteront pas, ils n’y trouveront pas le repos. Il ne restera rien aussi de leurs vignes excellentes, symboles des joies de la vie. Leur joie se changera en deuil.

Am 5:12 | Je connais

12 car je connais vos nombreuses transgressions et vos grands péchés : ils oppriment le juste, acceptent des présents, et à la porte de la ville, ils portent atteinte [au droit] des pauvres.

Dieu connait tout ce qu’ils ont fait de mal. Les nombreuses transgressions et les nombreux péchés sont à nouveau indiqués dans leur essence. Ils sont énumérés : tribulation, corruption – avec de l’argent en poche, tu as le droit de ton côté – et détournement de la justice au détriment des pauvres (Am 2:7). Ce dernier point est en contradiction flagrante avec ce que dit la loi (Exo 23:7 ; Deu 16:19). Amos souligne différents péchés, et pas comme s’il s’agissait seulement d’incidents. Ce sont des péchés qui se répètent sans cesse. C’est devenu un mode de vie.

Plus nous péchons souvent, moins notre conscience se manifeste. À la longue, le péché n’est plus un péché, mais un droit acquis. Nous avons alors oublié le droit originel. Et même si nous avons une vague idée que nos actes sont en réalité inacceptables, nous oublions rapidement et en grande partie ce que nous avons fait. Mais Dieu n’oublie rien. Pour Lui, la norme parfaite de la justice reste inébranlable. Il connaît chaque déviation par rapport à cette norme et la punira avec justice.

Il existe un seul juste, le Seigneur Jésus, qui a toujours vécu selon cette norme parfaite. Sa vie parfaite a suscité la haine des hommes qui se sentaient condamnés par ses paroles et ses actes. Il a appliqué la justice de manière parfaite et a dénoncé l’injustice. En tant que parfait humble, le pauvre, Il a été piétiné. C’est précisément pour son témoignage de la vérité qu’il a été tué. Et c’est précisément là que réside le salut pour tous ceux qui reconnaissent que Dieu sait tout et le montrent en se repentant de leurs actes. « Tous les prophètes lui rendent témoignage que, par son nom, quiconque croit en lui reçoit le pardon des péchés » (Act 10:43).

Am 5:13 | Le sage garde le silence

13 C’est pourquoi, en ce temps-ci, le sage gardera le silence, car c’est un temps mauvais.

Amos ne répond pas à la question de savoir si le sage gardera le silence. Il constate simplement le fait. Le sage peut garder le silence parce qu’il s’attirerait autrement la haine des riches. Il peut aussi garder le silence parce qu’il voit que personne n’écoute et que seul le langage de l’argent parle. Il garde le silence parce qu’il ne sert à rien de faire appel aux chefs, corrompus et achetés qu’ils sont, et qu’il n’obtiendra donc pas justice. Le flot du mal peut être si grand qu’il est inutile de s’y opposer. Si c’est une période de dépravation spirituelle, où toutes les paroles et les avertissements ne servent à rien, alors « le temps de se taire » (Ecc 3:7) est venu. 

Le silence peut aussi faire référence à l’attitude que le sage adopte lorsqu’il voit les justes châtiments de Dieu. Il ne s’y opposera pas, car il comprend que Dieu inflige ses châtiments parce que c’est une époque où le mal règne en maître. Le sage cherche alors refuge dans le sanctuaire. Il ne proteste pas, mais s’en remet à l’intervention de Dieu.

Il est possible que ce ‘sage’ désigne un ‘maskil’. Le nom ‘maskilim’ signifie ‘sages’ ou ‘docteurs’. Il s’agit d’un groupe d’hommes de Dieu particuliers. Ce sont des hommes qui, au temps de la fin, acquerront l’intelligence dans les pensées et les voies de Dieu afin d’enseigner aux autres (Dan 11:32b-33 ; 12:3,10).

Am 5:14 | Dieu est avec son peuple

14 Recherchez le bien, et non le mal, afin que vous viviez ; et ainsi l’Éternel, le Dieu des armées, sera avec vous, comme vous le dites.

Une fois encore, entre les annonces de jugement, nous entendons d’Amos une incitation à rechercher Dieu. Non pas qu’il y voie beaucoup d’espoir, car il reprend rapidement ses réprimandes, convaincu qu’Israël est incorrigible. Pourtant, il ne peut s’empêcher de toujours montrer la voie de la fuite.

« Le bien » est tout ce qui est bon. Une chose n’est bonne que si elle est en relation avec Dieu. Il est la personnification du « bien ». « Personne n’est bon, sinon un [seul] : Dieu » (Mc 10:18). L’incitation à ne pas rechercher « le mal » signifie non seulement qu’il ne faut pas se concentrer sur le mal, mais aussi le rejeter ou le fuir. Si Dieu constate cela chez son peuple, celui-ci vivra et ne sera pas livré au jugement de la mort.

Ils pourront alors compter sur la présence de « l’Éternel, le Dieu des armées » parmi eux. Il bénira son peuple, tant au niveau national qu’individuel, et Il le défendra et combattra pour lui (cf. Deu 31:8 ; Jug 6:12). Ils pourront alors dire en vérité que Dieu est avec eux.

Aujourd’hui, ils disent que Dieu est avec eux, mais ce n’est que dans leur imagination. Ce n’est qu’une profession de foi de leurs lèvres. En tant que peuple élu de Dieu, ils pensent pouvoir simplement revendiquer Dieu pour eux-mêmes, sans se demander si Dieu peut vraiment être avec eux. Dieu ne peut être qu’avec ceux qui sont avec Lui (2Chr 15:2).

Am 5:15 | La bonne disposition

15 Haïssez le mal, et aimez le bien, et établissez à la porte de la ville le juste jugement ; peut-être l’Éternel, le Dieu des armées, usera-t-il de grâce envers le reste de Joseph.

Le verset 14 met l’accent sur l’action, sur ce que le peuple doit faire. Le verset 15 met l’accent sur la disposition que le peuple doit avoir à l’égard du bien et du mal. Ce que le peuple fait du bien et du mal doit découler d’une bonne disposition. S’abstenir de faire le mal peut aussi être motivé par l’égoïsme. Haïr le mal va donc bien au-delà du simple fait de ne pas le faire. De même, aimer le bien est plus important que faire le bien. Faire le bien peut aussi provenir d’une source impure. Celui qui fait le bien parce qu’il aime le bien prouve qu’il agit en connexion avec la source du bien, qui est Dieu.

Aimer le bien se manifeste avant tout par le respect du juste jugement. Ceux qui rendent la justice ne peuvent le faire de manière impartiale, sans rechercher leur propre intérêt, que s’ils sont en communion avec Dieu, qui agit sans partialité. L’exercice de la justice ne doit pas être arbitraire, mais doit être maintenu selon les normes divines. Alors, les querelles et les oppressions prendront fin et laisseront place à l’harmonie et à la paix.

Le mot « peut-être » utilisé par Amos n’est pas l’expression d’un doute quant à la miséricorde de Dieu. C’est le ‘peut-être’ de celui qui a véritablement le cœur brisé et l’esprit contrit, de celui qui se rend compte qu’il a perdu tout droit au pardon. Il indique que la mesure des péchés d’Israël est pleine et qu’il n’y a plus d’espoir de salut si Dieu agit selon sa justice.

Joseph est mentionné pour indiquer que l’Éternel sera avec eux comme Il l’a été avec Joseph s’ils recherchent le bien.

Am 5:16 | Lamentation

16 C’est pourquoi, ainsi dit l’Éternel, le Dieu des armées, le Seigneur : Sur toutes les places, la lamentation ! et dans toutes les rues, on dira : “Hélas, hélas !” Et on appellera le laboureur au deuil, et à la lamentation ceux qui s’entendent aux chants de douleur.

Ici, le jugement futur qui correspond à la réalité du moment surgit à nouveau dans l’esprit d’Amos. Son espoir d’une conversion d’Israël est malheureusement de courte durée. Toutes les incitations à se réconcilier avec Dieu sont vaines. « C’est pourquoi » Il doit passer dans le pays pour juger. En conséquence, l’air sera rempli de lamentations.

Les lamentations s’entendent dans les cris : « Hélas, hélas ! » (cf. Jér 22:18). Elles ne s’entendront pas seulement dans les places et les rues de la ville, mais aussi dans les campagnes. Ceux qui connaissent les chants de douleurs pouvaient être engagés pour chanter des complaintes. Dans l’Écriture, nous rencontrons des femmes qui élèvent une voix de lamentation (Jér 9:17), des hommes qui mènent deuil (Ecc 12:5) et des hommes et des femmes qui chantent des lamentations (2Chr 35:25). Cela ne signifie pas pour autant qu’il s’agissait de ‘chanteurs ou chanteuses professionnels’. Il semble plutôt s’agir ici de personnes capables de prendre un air triste pour l’occasion. Elles ne sont pas elles-mêmes en deuil, mais sont uniquement là pour exprimer le deuil des autres.

Am 5:17 | L’Éternel passe au milieu

17 Et dans toutes les vignes, la lamentation ! car je passerai au milieu de toi, dit l’Éternel.

Même dans les vignes, qui sont pourtant un lieu de chants de joie dans la Bible, on entend des lamentations. La cause de ces lamentations est l’Éternel Lui-même, qui passe au milieu d’eux. Cela rappelle ce qu’Il a fait autrefois, lors de la délivrance de son peuple d’Égypte. Il est alors passé au milieu de l’Égypte (Exo 11:4). À cette occasion, des gémissements s’élevèrent aussi des maisons des Égyptiens à cause de la mort de tous les premiers-nés (Exo 12:29-30). Il ne passa que là où le sang de l’agneau était sur les montants des portes.

Ici, Dieu traverse le milieu de son propre pays pour juger. Cela signifie qu’Israël est devenu semblable à l’Égypte. Mais maintenant, il n’y a plus le sang de l’agneau ni aussi de passage épargnant (Am 7:8 ; 8:2), car Israël n’est plus le peuple de l’alliance. Ce n’est pas ‘quand’ je passerai au milieu de toi, mais « car je passerai au milieu de toi ». Ce n’est pas un ennemi humain qui détruit le pays, non, l’ennemi est Dieu Lui-même (cf. Jl 2:11).

Am 5:18 | Le jour de l’Éternel

18 Malheur à vous qui désirez le jour de l’Éternel ! À quoi vous [servira] le jour de l’Éternel ? Il sera ténèbres, et non lumière,

Le « malheur » (cf. Am 6:1) est la conséquence du passage de l’Éternel au milieu d’Israël. Malgré tout ce que l’Éternel annonce, le peuple continue de croire que rien ne lui arrivera. Après tout, ils savent trop bien que le jour de l’Éternel apporte le malheur aux nations et non à lui. Ils pensent que ce jour-là, l’Éternel agira en leur faveur en battant leurs ennemis d’une part et en les confirmant pour toujours comme son peuple d’autre part. Ils considèrent leur élection comme la garantie de cette faveur.

Leur désir pour ce jour montre qu’ils ont une conscience endurcie. Pour ce peuple, dit Amos, ce jour à venir sera un jour de ténèbres. Il ne leur vient pas à l’esprit qu’ils se comportent comme les nations et que ce jour sera donc aussi un jour de jugement pour eux.

Le « jour de l’Éternel » fait référence à la période où le Seigneur Jésus interviendra à nouveau directement dans les événements mondiaux. Cette période commence quand l’église est enlevée. Les événements liés à ce jour sont décrits dans le livre de l’Apocalypse (Apocalypse 6-19). Nous y voyons comment les jugements s’abattent sur le monde méchant, la chrétienté apostate et Israël incrédule. Tous sont jugés par l’Homme que Dieu « a destiné à cela, ce dont il a donné une preuve certaine à tous, en le ressuscitant d’entre les morts » (Act 17:31). Alors, le jour de l’homme aura pris fin, la période pendant laquelle l’homme a agi à sa guise et en rébellion contre Dieu.

Comment un homme peut-il désirer ce jour s’il vit sans tenir compte de Dieu ? Ce jour ne peut être désiré que si nous marchons dans l’obéissance et la sainteté.

Nous pouvons aussi faire une application à aujourd’hui. Nous pouvons parler de la situation dans la chrétienté et dire : ‘Heureusement, le Seigneur vient bientôt et Il mettra tout en ordre.’ Mais si nous ne nous sommes pas nous-mêmes éloignés de l’infidélité générale, sa venue contient aussi pour nous un jugement ou une honte. Le jour du Seigneur est un jour que nous ne pouvons désirer que si nos consciences sont libres et si nous marchons dans l’obéissance et la sainteté.

Il est vain et insensé de désirer le jour du Seigneur alors que nous nous trouvons délibérément au milieu de ce qui est contraire à l’Écriture. Cela semble être le péché dont Israël se rend coupable ici. Les attentes futures que nourrit le peuple ont un caractère charnel. Cela ressort du fait qu’il ne se connaît pas lui-même et qu’il est aveugle à sa propre mauvaise conduite, et qu’il ne connaît pas aussi Dieu dans sa sainte indignation que cette mauvaise conduite se trouve précisément chez son peuple. Dans tout cela, ils pensent que Dieu est avec eux (verset 14).

Am 5:19-20 | Pas d’échappatoire

19 comme si un homme s’enfuyait de devant un lion, et qu’un ours le rencontre ; ou qu’il entre dans la maison et appuie sa main contre le mur, et qu’un serpent le morde. 20 Le jour de l’Éternel n’est-il pas ténèbres, et non lumière ? et profonde obscurité, et non splendeur ?

Amos montre de manière frappante qu’il n’y a pas d’échappatoire au jugement. Il connaît les images qu’il utilise ici grâce à sa vie dans le désert. Alors qu’ils pensent être à l’abri du lion, l’ours arrive. Ils pensent avoir échappé à l’ours lorsqu’ils rentrent chez eux. Là, ils se croient en sécurité. Ils poussent un soupir de soulagement et s’appuient contre un mur, d’où surgit un serpent qui les mord.

Cela contraste fortement avec leur vision du jour de l’Éternel, qu’ils considèrent comme un réconfort et un salut complet. Cette fausse sécurité causera leur perte. Ils ne seront en sécurité nulle part, le jugement les rattrapera. Il n’y a aucun espoir, aucune lueur d’espoir pour ceux qui ne se repentent pas.

Am 5:21 | Dieu déteste la contrefaçon

21 Je hais, je méprise vos fêtes, et je ne respirerai pas [de bonne odeur] dans vos assemblées solennelles ;

C’est comme si, entre ce verset et le précédent, nous entendions la question accusatrice des contemporains d’Amos, qui lui demandent comment il peut proférer des menaces aussi terribles à leur égard. Ne sont-ils pas des fils fidèles d’Israël qui servent l’Éternel avec la plus grande diligence ? Ils font des sacrifices, tiennent des assemblées, chantent leurs cantiques.

Amos démasque leur apparence extérieure. Israël est tellement aveugle à son état de péché qu’il continue à célébrer les fêtes religieuses et à tenir des réunions, pensant que Dieu en sera très heureux. Il vit dans la fausse confiance d’être le peuple élu de Dieu, avec lequel rien ne peut aller de travers, surtout s’il satisfait Dieu.

Beaucoup de gens ont cette idée de Dieu. Ils vivent pour eux-mêmes, mais font parfois un geste envers Dieu en se rendant aussi régulièrement à l’église ou à des réunions. Une fois par an, à Noël, c’est quand même régulier. Il n’a donc rien à redire.

Dieu parle ici de « vos fêtes » et de « vos assemblées solennelles ». Ce sont leurs fêtes et leurs assemblées, et non « les jours solennels de l’Éternel, que vous publierez, […] de saintes convocations. », qu’Il appelle « mes jours solennels » (Lév 23:2). De même, dans les jours du Seigneur Jésus sur la terre, nous lisons aussi que « la Pâque » est « la fête des Juifs » (Jn 6:4).

Les fêtes que le peuple célèbre ont été imaginées par Jéroboam, le premier roi des dix tribus (1Roi 12:33). Craignant que ses sujets ne se rendent à Jérusalem pour y servir Dieu, il a institué de fausses fêtes que l’on peut célébrer devant les veaux d’or à Béthel et à Dan. Tout cela ressemble beaucoup aux fêtes de l’Éternel prescrites dans la loi, mais en réalité, ce sont des fêtes idolâtres.

Dieu déteste toutes ces pratiques religieuses. Pour Lui, ce n’est rien d’autre qu’un culte formel. Il voit clair dans leur hypocrisie et la déteste (cf. Ésa 1:11-15). Son peuple, qui vient à Lui avec de grandes paroles, se comporte envers Lui comme quelqu’un qui « bénit son ami à haute voix, se levant le matin de bonne heure », mais cela lui est compté « comme une malédiction » (Pro 27:14). Ce que l’Éternel désire c’est « la vérité dans l’homme intérieur » (Psa 51:8).

‘Ne pas respirer’ a à voir avec ce qu’ils considèrent comme une ‘odeur agréable’. Dieu dégoûte telles fêtes et réunions.

Am 5:22 | Dieu ne regarde pas leurs offrandes

22 si vous m’offrez des holocaustes et vos offrandes de gâteau, je ne les agréerai pas, et je ne regarderai pas le sacrifice de prospérités de vos bêtes grasses.

Il est question de trois offrandes : les holocaustes, les offrandes de gâteau et le sacrifice de prospérités. Ce sont les trois offrandes volontaires décrites en Lévitique 1-3. Mais où sont les sacrifices pour le péché ? Il est remarquable qu’il n’en soit pas question. Le peuple n’est pas conscient de son état de péché. Quel plaisir de faire la fête ensemble ! Dieu aime que ses enfants s’amusent. Pense-tu qu’Il veuille qu’on Lui rappelle sans cesse toutes ces choses négatives ? Pas de tristesse. Rire et être heureux, voilà ce qui compte !

Le sacrifice de prospérités provenant d’animaux engraissés est une offrande de repas, une offrande de communion. Profiter ensemble de toutes les bonnes choses que Dieu nous a données. Nous composons des cantiques qui expriment notre joie. Et si tu demande si Dieu est aussi heureux, c’est poser une question dont vous connaissez déjà la réponse. Bien sûr qu’Il l’est. Le service doit être en phase avec notre époque. Une bonne organisation, des cantiques entraînants, un sermon puissant, surtout court, des gens joyeux. Tapez dans tes mains, tapez des pieds. Exprime tes sentiments. Sente-toi heureux.

N’est-ce pas à Lui de déterminer la forme et le contenu du culte qui Lui est dédié ? Dans la pratique, les rôles sont inversés. Il endosse de plus en plus le rôle de spectateur au lieu d’être le centre autour duquel tout tourne. L’homme devient de plus en plus le centre autour duquel tout tourne. Dieu ne s’en satisfait pas. Il ne le peut pas, ni pour Lui-même ni pour son peuple. « Car de lui, et par lui, et pour lui, sont toutes choses ! » (Rom 11:36). Là où Il n’est pas le centre absolu, Il ne peut pas être. Il se détourne de tels ‘sacrifices’, Il ne veut pas les voir.

Pour ceux qui pensent que Dieu se satisfait de tout tant que cela est fait de manière intègre, cette découverte est choquante. Certes, le Père cherche des adorateurs, mais Il pose ses conditions : « Dieu est esprit, et il faut que ceux qui l’adorent, l’adorent en esprit et en vérité » (Jn 4:23-24). Il veut être adoré d’une manière spirituelle et en accord avec la manière dont Il s’est révélé dans sa Parole, qui est la vérité.

Am 5:23 | Dieu n’écoute pas leurs cris de joie

23 Ôte de devant moi le bruit de tes cantiques ; et la musique de tes luths, je ne l’écouterai pas.

Outre les sacrifices, il y a aussi la musique, qui accompagne les fêtes. Là encore, le culte inventé à Béthel ressemble au vrai culte à Jérusalem (1Chr 16:40). Tout cela n’est qu’un substitut. Comme il s’agit purement de divertissement et que le juste sentiment du cœur fait défaut, Dieu ne veut pas l’entendre. Il en est de même pour la musique que pour les offrandes, que nous apportons aujourd’hui dans un sens spirituel. Nous ne trouvons aucune indication dans le Nouveau Testament concernant l’utilisation d’instruments de musique dans les réunions de l’église. Plus l’homme et son expérience occupent une place centrale, plus l’appel à leur utilisation sera fort.

En soi, l’utilisation d’instruments de musique dans les réunions de l’église est l’introduction d’un élément du judaïsme dans le christianisme. Nous pouvons lire dans sa Parole, en particulier dans la lettre aux Galates, que Dieu ne tolère aucun mélange entre le christianisme et le judaïsme. Mais aussi, même si nous étions libres de toute influence judaïque et que nous chantions nos cantiques à quatre voix sans accompagnement, la question resterait de savoir si notre cœur est vraiment tourné vers le Père et le Fils.

Quelqu’un a dit un jour : ‘Le dimanche, je suis chrétien, mais pendant la semaine, je suis homme d’affaires.’ On peut imaginer toutes sortes de variations sur ce thème. Dieu n’apprécie pas une telle attitude. Tu peux alors prononcer une belle prière d’action de grâces le dimanche, mais Il ne l’entend pas. Pour Lui, ce n’est que du « bruit », dont Il dit : ‘Ôte-le de ma présence !’

Am 5:24 | Il s’agit de jugement et de justice

24 Mais que le jugement roule comme des eaux, et la justice comme un fleuve qui ne tarit pas !

Ce que Dieu veut, c’est le jugement et la justice dans les relations entre les membres de son peuple. Amos a déjà dénoncé avec virulence leurs actes injustes et leur mépris de la justice. Leur vie en est imprégnée. Ils ont transformé le droit en absinthe et ont fait coucher la justice pat terre (verset 7). Ils commettent l’injustice en abondance. Cela doit changer pour laisser place à un flux bienfaisant de jugement et de justice. Sans ce changement, tout leur culte extérieur n’a aucune valeur. Le jugement et la justice doivent pouvoir suivre leur cours librement, sans que rien ne les arrête ou ne les mette de côté.

Une autre interprétation est qu’Amos fait ici référence au jugement et à la justice qui frapperont Israël comme un jugement divin en raison des choses mentionnées précédemment, et que rien ne peut empêcher ce jugement. Le jugement, en tant qu’exercice de la justice, attend Israël et le monde.

Am 5:25 | Pas de sacrifices

25 M’avez-vous offert des sacrifices et des offrandes dans le désert, pendant 40 ans, maison d’Israël ?

Le prophète pose la question pour indiquer que ce n’est pas le cas. Il est possible que, tout comme ils ont négligé la circoncision dans le désert (Jos 5:5), ils aient aussi négligé les sacrifices. Il est probable qu’ils aient bien fait des sacrifices, mais que le culte manquait de beaucoup d’éléments (cf. Ésa 43:23).

On peut d’ailleurs se demander si ce verset est uniquement un reproche. Il se peut que l’Éternel veuille dire que dans le désert, tout comme maintenant dans le pays, ce n’étaient pas leurs sacrifices qui Lui importaient en premier lieu, mais leur cœur (cf. Jér 7:22-23). Dans le désert aussi, l’essentiel n’était pas d’apporter des sacrifices, mais de pratiquer la justice.

Amos compare le culte sacrificiel bien organisé de ses contemporains au culte sacrificiel pratiqué pendant les 40 ans d’errance dans le désert. À cette époque, il n’y avait pratiquement pas de sacrifices. Que Dieu se souvienne aussi de cette période comme d’une période où le peuple L’a suivi (Jér 2:2 ; Osé 2:14), découle exclusivement de son amour et de sa miséricorde. Malgré leur idolâtrie de cou raide, Il a tout de même vu des manifestations d’amour pour Lui, aussi. Il ne les oublie pas. À l’époque d’Amos, de telles manifestations n’existent pas.

Ce verset peut donc aussi être considéré comme un rayon de sa miséricorde qui contraste fortement avec la situation dans laquelle se trouve Amos et qu’il dénonce. L’injustice et la violence règnent, les pauvres sont opprimés, le nom de Dieu est déshonoré et une idolâtrie abominable est pratiquée.

Am 5:26 | Idolâtrie dans le désert

26 Mais vous avez porté le tabernacle de votre Moloc, et le Kiun de vos images, l’étoile de votre dieu, que vous vous êtes fait ; 

Lorsque l’Éternel demande dans le verset précédent : « M’avez-vous offert des sacrifices ? », cette question reflète le droit exclusif de l’Éternel à recevoir des sacrifices. Il demande en quelque sorte : ‘M’avez-vous offert des sacrifices à moi seul et à personne d’autre ?’ Si Dieu n’est pas servi entièrement et uniquement, Il n’est pas servi du tout. Ce principe est toujours valable. Dieu ne partage jamais sa gloire avec quelqu’un ou quelque chose d’autre. C’est pourquoi il est douloureux d’honorer aussi d’autres dieux en même temps que Dieu.

Le verset précédent traite du comportement d’Israël dans le désert. Si ce verset peut encore être associé à une pensée de miséricorde, cela est impensable dans le verset actuel. Amos dénonce une pure idolâtrie. Il est clair qu’Israël s’est adonné à l’idolâtrie dans le désert, comme le montre l’histoire du veau d’or (Exo 32:1-6).

Le culte du veau d’or à Béthel à l’époque d’Amos n’est qu’une réédition du culte du veau d’or dans le désert. Le veau d’or de l’époque et celui de Béthel sous Jéroboam II montrent le lien spirituel qui existe entre la situation du peuple à l’époque d’Amos et leur position initiale lorsqu’ils ont été montés d’Égypte par la grâce et la puissance de l’Éternel.

Cela ne s’est pas arrêté au veau d’or. Après avoir été punis pour leur péché avec le veau d’or, ils n’ont pas cessé d’adorer les idoles. Amos parle de la façon dont ils se sont adonnés à l’idolâtrie tout au long de leur histoire. Étienne cite ces versets d’Amos dans son discours devant le Conseil pour le prouver (Act 7:39-43). Le peuple se vantait de servir Dieu, mais la force de la citation réside dans le fait qu’il n’a justement pas offert de sacrifices à Dieu, mais aux idoles. Le peuple a toujours servi les idoles. Ses origines y sont liées. La famille d’Abraham servait les idoles avant que Dieu n’appelle Abraham (Jos 24:2). Le peuple les a servis en Égypte (Jos 24:14) et aussi dans le désert (Am 5:25-27).

Ce verset contient une accusation claire selon laquelle Israël s’est rendu coupable d’idolâtrie dès le commencement de son existence. Il a persisté de cou raide dans cette voie, sous des formes toujours nouvelles.

Dans ce que dit Amos ici, il y a un autre principe qui contient une leçon importante pour nous. Ce principe est que lorsque Dieu juge, Il revient toujours au premier péché. La leçon à en tirer est qu’il est important pour un chrétien égaré de revenir au moment où il s’est éloigné pour la première fois de la communion avec Dieu. Il faut rechercher et confesser le moment de la déviation. C’est la racine qui doit être jugée, et non seulement l’acte.

Am 5:27 | Déporté

27 et je vous déporterai au-delà de Damas, dit l’Éternel ; son nom est le Dieu des armées.

Le verset 25 nous offre un regard rétrospectif sur le passé, le verset 26 nous plonge dans la réalité du temps d’Amos, tandis que le verset 27 nous tourne vers l’avenir. Le peuple a rempli le pays de son idolâtrie effroyable parce que son cœur en est rempli. Dieu purifiera son pays de l’idolâtrie en en chassant ceux qui la pratiquent. Ils ont importé les idoles païennes, Dieu exportera les idolâtres. Ils seront déportés avec leurs idoles, plus loin encore que le pays de Syrie, dont Damas est la capitale.

« Au-delà de Damas », c’est le chemin vers l’Assyrie. Étienne dit « au-delà de Babylone » (Act 7:43) parce qu’il s’adresse à la descendance des rapatriés de la captivité babylonienne, le reste des deux tribus. Après la désolation de Jérusalem, ils seront dispersés plus loin que Babylone.

Il en sera certainement ainsi, car Celui qui le dit est « l’Éternel », le Dieu de l’alliance. Il a le droit d’agir ainsi envers son peuple, car celui-ci a rompu son alliance. « Son nom est le Dieu des armées. » Il a aussi le pouvoir d’accomplir son dessein, car toutes les armées célestes et terrestres sont à sa disposition.


Amos 6

Introduction

Dans ce chapitre, on ne trouve aucune lueur d’espoir, aucun rayon de lumière. Tout est assombri par le péché et le jugement. Il n’y a pas non plus d’appel à chercher l’Éternel, comme dans le chapitre précédent. Pourtant, cette description sombre a finalement été donnée par Dieu pour faire prendre conscience au peuple du caractère désespéré de sa situation et le réveiller afin qu’il se repente.

Cela ressemble à la prédication qui émane des premiers versets de la Bible. Au commencement, il y a les ténèbres, tout semble désespéré. Puis Dieu prononce les paroles : « Que la lumière soit ! » (Gen 1:2-3). Dieu ne le fait pas encore ici, mais Il le fera à la fin de ce livre.

Am 6:1 | Fausse sécurité

1 Malheur à ceux qui sont à l’aise en Sion, et à ceux qui vivent en sécurité sur la montagne de Samarie, les grands de la première des nations, auprès desquels vient la maison d’Israël !

Amos dénonce sans crainte la fausse confiance des chefs d’Israël. Son message vise principalement les grands, la classe supérieure riche, les chefs de la ville et du royaume. Ils ont une responsabilité particulière. C’est vers eux que se tourne la maison d’Israël, le peuple, pour régler les litiges. Le peuple attend d’eux aide et conseil.

Mais il est difficile d’être grand sans en être fier. En raison de leur richesse et de leur position élevée, ils pensent aussi pouvoir mesurer la bénédiction de Dieu. Au lieu de les rendre humbles, cela les rend arrogants et sûrs d’eux. Leur repos est celle du riche insensé dont parle le Seigneur Jésus dans l’une de ses paraboles (Lc 12:13-21).

Amos parle aussi de Sion. C’est comme s’il voulait empêcher Samarie de se détourner de sa prédication en disant : ‘Regarde-toi, d’où tu viens ; comme si tout allait si bien là-bas. » Amos réagit à cela par ce qu’il dit ici. Il en est aussi conscient. Dans leur égarement de Dieu, il n’y a pas de différence entre les chefs des deux et des dix tribus. De même, nous pouvons aussi chercher des raisons de nous égarer de la prédication de la Parole qui nous est adressée.

Israël est ici appelé « la première des nations ». Israël est le premier peuple parmi tous les peuples. Comparez cela à Amalek, qui est appelé « la première des nations » parce qu’il est la première des nations à se montrer hostile envers Israël (Nom 24:20). Israël ne doit pas cette place à lui-même, mais à l’élection de Dieu (Deu 7:7-8a ; Am 3:2 ; Jér 2:3 ; Ézé 19:5 ; 2Sam 7:23). Mais comme ils se sont comportés de manière indigne, au point de devenir la queue au lieu de la tête.

« Ceux qui sont à l’aise en Sion » désignent la situation dans laquelle se trouvent aujourd’hui aussi tant de ceux qui professent être fils de Dieu. Il n’y a aucune action de la conscience, aucun exercice de la foi, aucune cherche de la volonté de Dieu. Ils ne prêtent aucune attention au message spécial. Ils ne s’intéressent absolument pas à un marche dans la vérité. Ceux qui se sentent en sécurité sur la montagne de Samarie tirent ce sentiment de leurs propres efforts. Ils auront investi massivement dans les moyens qui leur ont donné ce sentiment.

Si cela ne tient qu’à eux, l’ennemi ne mettra pas un pied chez eux. D’ailleurs, qui parle de jugement ? Le soleil brille, tout va bien. Ils ont entendu parler du jugement, mais cela prendra du temps (verset 3). Les pessimistes sont légion. Il ne faut pas s’en préoccuper. Ils découvriront que toutes les mesures et tous les avantages naturels ne protègent pas contre le jugement de Dieu.

Am 6:2 | La leçon de l’observation

2 Passez à Calné, et voyez ; et, de là, allez à Hamath la grande, et descendez à Gath des Philistins : sont-elles meilleures que ces royaumes-ci ? Est-ce que leur frontière est plus étendue que votre frontière ?

Amos les invite à faire un tour des royaumes voisins. Calné est supposé se trouver à l’est, Hamath au nord et Gath au sud. Amos renvoie ses compatriotes vers ces lieux, qui sont d’une manière ou d’une autre connus d’Israël. Ce ne sont pas des grandes puissances comme l’Égypte et l’Assyrie naissante, mais des villes comparables à celles d’Israël (cf. Ésa 10:9).

« Ces royaumes-ci », c’est-à-dire Juda et Israël, sont-ils meilleurs qu’eux ? Certes, Israël se distingue favorablement de ces villes tant par sa prospérité que par sa taille, elles sont « meilleures » au sens de ‘plus prospères’ (cf. Nah 3:8). Mais ce qu’ils remarqueront lors de leur voyage à travers ces villes, c’est que la gloire passée de ces villes a disparu. La corruption qui, selon certains exégètes, a caractérisé ces lieux, en est la cause. Qu’attend donc « ces royaumes-ci », qui sont tellement plus coupables que les lieux mentionnés ?

Il est bon pour nous aussi de regarder autour de nous et de tirer les leçons de ce qui est arrivé aux autres. Nous pouvons constater que les personnes qui marchent dans la gloire de Dieu sont bénies par Lui et que celles qui s’égarent de Lui en récoltent les fruits amers. Cela n’est parfois pas immédiatement évident, mais c’est le résultat final.

Am 6:3 | Le jugement est encore loin

3 Vous qui éloignez le mauvais jour, et qui faites approcher le siège de la violence,

« Le mauvais jour » est le jour du désastre et de la ruine. Ils ne veulent pas y penser. Ils se convaincre que ce jour est encore loin (cf. Ézé 12:22 ; Mt 24:48). C’est l’idée du ‘après nous, le déluge’. Cette attitude contraste avec celle décrite en Amos 5, où l’on dit avec audace que l’on désire le jour de l’Éternel (Am 5:18). La cause en est une vision erronée et le fait que l’on est aveugle au mal que l’on fait. Amos parle ici de personnes qui préfèrent ne pas penser du tout au jugement afin de pouvoir continuer à pécher.

Dans aucun des deux cas, on n’échappe au jugement de Dieu, qui ne se laisse pas railler. Ce jugement est énoncé au verset 7. Ceux qui repoussent le malheur s’attirent la violence. Car alors, ce ne sont pas les droits de Dieu qui prévalent, mais la loi du plus fort, du plus rusé. Ils établissent ainsi un siège pour la violence et lui donnent ainsi une place permanente parmi eux. La violence est leur roi, auquel ils se soumettent.

Am 6:4 | Se coucher, s’étendre mollement et manger

4 vous qui vous couchez sur des lits d’ivoire et qui vous étendez mollement sur vos divans, et qui mangez les agneaux du troupeau et les veaux gras de l’étable ;

La voix d’Amos frappe comme un fouet l’élite de la société. Il décrit un mode de vie qui correspond à l’attitude face à la vie évoquée dans le verset précédent. On les imagine : paresseux et satisfaits de leur prospérité, ils sont allongés sur leurs lits somptueux. Ce n’est pas le repos après le travail. Ils traînent paresseusement. Ils respirent l’ennui à l’état pur. Aujourd’hui, nous parlons de ‘jeunes qui traînent’ et nous entendons par là des jeunes qui n’ont rien à faire et qui passent leur temps dans des ‘lieux de rencontre’.

Malheur à nous si nous nous approchons d’un tel groupe. Ils sont toujours à la recherche d’un sacrifice pour s’amuser sans raison. Ils ne manquent pas d’argent. Ils ont tous un smartphone. Cela leur permet de se tenir mutuellement informés lorsqu’il y a quelque chose à faire. Ils sont sous l’emprise de la prospérité. Leur mentalité est en accord avec cela. C’est la mentalité de tous ceux qui sont sous l’emprise de la prospérité, comme celle de la classe supérieure de Samarie.

De plus, ils sont aussi dans une sorte d’ambiance religieuse jubilatoire. ‘Les jugements sont pour les nations, les bénédictions pour nous.’ Ils en profitent donc avec avidité et gourmandise. Seul le meilleur est acceptable. La viande tendre d’agneau et la viande des veaux les plus gras glisse dans leur gorge. Il n’est presque pas nécessaire de mâcher, on la suce. Même manger ne doit demander aucun effort. Ils vivent exclusivement pour le plaisir physique. Leur dieu est leur ventre, ils se prosternent devant ce qui satisfait leurs besoins.

Am 6:5 | Expressions de joie

5 qui chantez au son du luth, et inventez, comme David, à votre usage, des instruments pour le chant ;

La musique, qui doit accompagner leurs repas, rappelle David, mais est utilisée pour chanter des bêtises. Ils ne pensent pas un seul instant au fait que la musique de David était à la gloire de Dieu. Ils utilisent les instruments de la manière dont ils ont été conçus par Jubal (Gen 4:21) et dont ils possèdent l’esprit. Ils sont ainsi revenus aux principes qui guident le monde, à savoir rendre la vie agréable sans Dieu.

Le nom de David y est associé afin de pouvoir agir selon leur propre intelligence sous le couvert de la religiosité. David les a inventés pour honorer Dieu ; ils les ont inventés pour se divertir. Ce ne sont aussi pas les instruments de David. Les anciens instruments ne peuvent satisfaire leur soif de nouveauté et d’abondance. Quand on se lasse de l’ancien, on veut du nouveau.

Il en est aussi de même aujourd’hui. Les cantiques qui célèbrent la gloire du Père et du Fils et qui reflètent l’œuvre du Seigneur Jésus, des cantiques qui réjouissent le cœur de Dieu, sont qualifiés de démodés. Ils sont jugés comme étant tristes et issus d’une époque révolue. Ils ne répondent pas aux exigences de l’époque dans laquelle nous vivons, où le sentiment que j’éprouve est le plus important. Il faut des cantiques qui parlent davantage à nos sentiments, qui reflètent davantage ce que nous vivons. Et ainsi, l’accent est déplacé de ce que Dieu désire vers ce que nous désirons.

Am 6:6 | Vin, huile et brèche

6 qui buvez le vin dans des coupes, et vous oignez [le corps] de la meilleure huile, et ne vous affligez pas de la brèche de Joseph.

La vaisselle qu’ils utilisent est destinée à être utilisée pour les libations dans le sanctuaire. Ce sanctuaire est certes leur sanctuaire, mais ils disent qu’ils y servent le Dieu d’Israël. Les mets délicats du verset précédent sont lavés par de grandes quantités de vin qui coulent dans leur gorge. Tu peux dire à juste titre qu’ils sont « des héros dans la consommation de vin » (Ésa 5:22). Ils utilisent aussi l’huile de l’onction, qui ne peut être utilisée que pour le service de l’Éternel (Exo 30:22-33), pour se parer. L’huile la plus précieuse revient à Dieu (Exo 23:19a ; Deu 18:4), mais ses droits ne sont absolument pas pris en compte.

C’est une illustration de la manière dont la chrétienté célèbre les fêtes, par exemple autour et pendant la période de Noël. On se régale de luxe et d’excès et on danse sur la musique de Noël entraînante jouée par le groupe pendant le repas de Noël. En même temps, l’Enfant de Noël, Celui qui s’est fait pauvre pour enrichir les pauvres pécheurs, est remplacé par le père Noël avec des présents toujours plus grands. Cela ressemble à ce qu’a fait Belshatsar (Dan 5:1-4).

Mais qui se soucie encore de « la brèche de Joseph » ? Nous pouvons penser ici au puits dans lequel Joseph a été jeté, tandis que ses frères s’asseyaient pour manger (Gen 37:24). Ils ne se soucient pas de « la détresse de son âme » dans laquelle se trouve Joseph et qu’ils voient (Gen 42:21).

Alors qu’Israël souffre des conséquences du péché, ses habitants s’adonnent à l’aise, à la recherche du plaisir et à la paresse. Ils utilisent pour eux-mêmes tous les dons que Dieu leur a accordés. La recherche de leur propre plaisir relègue au second plan la situation d’urgence dans laquelle se trouve le peuple de Dieu. Israël est en détresse, mais le plus grave est que le peuple ne voit pas sa détresse. Il rit et danse vers sa perte.

Le fait que l’unité du peuple ait déjà disparu ne les dérange pas. Ils sont aussi aveugles aux brèches, à la fragmentation qui ont été causées par leur comportement égoïste au sein du peuple et qui le mèneront bientôt à l’effondrement. Seul la corde triple ne se rompt pas vite » (Ecc 4:12). Les personnes qui ne peuvent compter que les unes sur les autres ne pourront pas développer de liens durables. Ce n’est que si Dieu intervient en tant que troisième « facteur » déterminant dans la relation que celle-ci sera préservée de la brèche.

Aussi aujourd’hui, beaucoup restent indifférents au fait que l’église tout entière est fragmentée en d’innombrables parties. On justifie même cette situation par des termes tels que ‘la diversité de Dieu’ qui serait visible dans la division. La recherche de notre propre confort nous rend insensibles au déclin de l’église et aux divisions qui y règnent.

Am 6:7 | La fête est finie

7 C’est pourquoi, maintenant ils iront en captivité à la tête de ceux qui vont en captivité, et les cris de ceux qui sont mollement couchés cesseront.

Le comportement décrit aux versets précédents reçoit une punition appropriée. Ceux qui pensaient être les premiers le seront effectivement : ils seront les premiers à partir en captivité en Assyrie. Tout leur comportement festif et leurs rires de fête disparaîtront. La fête est finie. La misère prend sa place. Les huer et les hurlements font place aux gémissements et aux pleurs. Au lieu d’opprimer, ils seront eux-mêmes opprimés. Au lieu de se prélasser, ils devront utiliser leurs forces pour satisfaire les désirs de leurs ennemis. Cela fera du bien à leurs ventres gras et bien nourris et à leur paresse.

Si nous suivons la voie de nos désirs, cela nous met, spirituellement parlant, au service de l’ennemi.

Am 6:8 | Le Seigneur, l’Éternel jure

8 Le Seigneur, l’Éternel, a juré par lui-même, dit l’Éternel, le Dieu des armées : J’ai en horreur l’orgueil de Jacob, et je hais ses palais ; et je livrerai la ville et tout ce qu’elle contient.

Ce que Dieu dit est toujours vrai. Il tiendra toujours ses promesses. Sa Parole est immuable. S’Il s’engage en outre par un serment comme confirmation solennelle de ce qu’Il a dit, la chose est alors tout à fait certaine. Lorsqu’un homme prête serment à un autre homme, il jure « par quelqu’un de plus grand qu’eux, et le serment est pour eux un terme à toute contestation » (Héb 6:16). Dieu a juré par Lui-même, « puisqu’il n’avait personne de plus grand par qui jurer » (Héb 6:13). La chose est certaine. La preuve convaincante de l’incorrigibilité d’Israël est apportée.

Dieu exprime ici son mécontentement face au comportement d’Israël et exprime son dégoût à ce sujet. L’orgueil est la racine du péché. C’est le premier péché dans l’univers, le péché dont le diable s’est rendu coupable et qui le soumet depuis lors au jugement de Dieu (1Tim 3:6 ; Ésa 14:12-14). Comme il est terrible que ce péché se trouve parmi son peuple.

Dans leur orgueil, ils ont abusé du pays de Dieu et des bénédictions de Dieu pour s’assurer une existence agréable, sans la moindre trace de gratitude envers Lui. Dans leurs palais, leurs maisons somptueuses, les riches se régalent aux dépens des pauvres. L’Éternel ne peut plus supporter cela et livre Samarie au jugement.

Am 6:9 | Personne n’échappera

9 Et il arrivera que, s’il reste dix hommes dans une maison, ils mourront ;

Toute la somptuosité de leurs maisons ne leur offrira aucune protection. Ils ne pourront aussi pas se soutenir mutuellement. Il peut s’agir ici des habitants d’origine ou d’hommes qui ont fui de différents endroits vers la maison en question. Toute confiance, tant dans leur environnement que dans leurs semblables, s’avérera vaine. La mort les saisira. Il n’y a pas d’échappatoire au jugement de Dieu. C’est un jugement total.

Nous pouvons imaginer un siège prolongé de la ville, qui, avant même sa chute, pourrait provoquer l’apparition d’une maladie telle que la peste, qui ferait des ravages dans la ville.

Am 6:10 | Les maisons évacuées

10 et le parent de [l’un d’eux], celui qui doit le brûler, prendra le mort pour sortir de la maison les os, et il dira à celui qui est dans l’intérieur de la maison : – Y a-t-il encore quelqu’un auprès de toi ? Celui-ci répondra : – Personne ! Alors il dira : – Silence ! car nous ne pouvons pas faire mention du nom de l’Éternel.

Nous voyons une image de désolation et de désespoir total. Il y a tellement de morts (cf. Am 8:3) que les enterrer est une tâche impossible, sans parler d’organiser des funérailles dignes. Il faut donc brûler les cadavres. Ils ne peuvent pas rester dans la maison. Une maison est faite pour y vivre, ce n’est pas un tombeau. C’est un membre de la famille qui s’en charge, ou le crémateur.

Si un bruit provenant de la maison indique qu’il y a encore quelqu’un en vie, c’est une personne solitaire, qui s’est cachée pour échapper à la mort. Elle doit se taire, car on craint qu’en continuant à parler, elle ne prononce le nom de l’Éternel. Derrière cette crainte semble se cacher la peur païenne que le fait de prononcer le nom de l’Éternel attire l’attention de Dieu sur lui, afin qu’il soit finalement tué par l’ennemi. Comme si Dieu n’avait pas une connaissance parfaite de ce qui se passe et que quelqu’un pouvait échapper à son attention.

Il ne leur vient pas à l’esprit d’invoquer Dieu dans leur détresse indescriptible. Cela serait d’ailleurs aussi inutile, car le jugement est déjà prononcé. De plus, Dieu est devenu pour eux ce qu’ils ont fait de Lui : une idole qui inspire la crainte.

Am 6:11 | Les maisons détruites

11 Car voici, l’Éternel a commandé, et on frappera la grande maison par des brèches, et la petite maison, par des fissures.

Les cadavres peuvent avoir été retirés des maisons, mais celles-ci ne pourront pas être réoccupées. Non seulement les habitants, mais aussi les maisons seront détruits. Ce verset 11 semble faire suite au verset 8. Le jugement est général et touche les riches comme les pauvres. Les riches vivent dans de grandes maisons en pierre, les pauvres dans de petites cabanes en bois. Ici aussi, il n’y a pas de différence dans le jugement.

Il est aussi possible que « la grande maison » désigne Israël et « la petite maison » Juda.

Am 6:12 | Attentes absurdes

12 Les chevaux courront-ils sur un rocher, ou bien y labourera-t-on avec des bœufs ? Car vous avez changé le droit en poison, et en absinthe le fruit de la justice,

Il est inutile et contre nature de faire courir des chevaux sur un rocher avec toutes ses aspérités. Le cheval trébuchera à chaque fois et n’arrivera pas au bout. Il est tout aussi inutile et contre nature de labourer avec des bœufs sur un rocher. Le rocher massif ne se prête pas au labour. Il est tout aussi sot de croire qu’ils peuvent éviter le jugement punitif en se fiant bêtement à leur pouvoir pour déformer toute justice.

Ces versets montrent la folie d’espérer autre chose que la désolation de leurs voies. C’est la folie de supposer que tu peux bâtir un État sur l’injustice. Ils ont fait du droit une affaire amère. C’est la plus grande folie que d’espérer autre chose que de l’ absinthe comme « fruit de la justice ».

Am 6:13 | Joie qui n’est rien

13 vous qui vous réjouissez en ce qui n’est rien, vous qui dites : “Avec notre force, ne nous sommes-nous pas acquis de la puissance ?”

Dans la traduction néerlandaise de ce verset, il est écrit : « Vous qui vous réjouissez de Lodebar, vous qui dites : « N’avons-nous pas conquis Karnaïm par notre force ? » 

Ils trouvent leur joie dans la conquête de villes sans importance. « Lodebar » signifie « une chose sans importance ». Ils se vantent de l’avoir fait par leur propre force. « Karnaïm » signifie ‘cornes’ ou ‘puissance’. Ces deux villes sont situées en Galaad, le terrain habituel des combats entre la Syrie et Israël. Ces villes ont peut-être été conquis lors d’une telle bataille.

Et c’est ce dont ils se vantent. Dans un langage arrogant, ils mentionnent leurs victoires qu’ils attribuent à leur propre courage, à leur force et à leurs soldats. Qui devraient-ils donc craindre ? Mais ces lieux disparaissent dans l’ombre de l’empire assyrien naissant qui étend son emprise.

Am 6:14 | L’Éternel Lui-même envoie un ennemi

14 Car voici, maison d’Israël, dit l’Éternel, le Dieu des armées, je suscite contre vous une nation, et ils vous opprimeront depuis l’entrée de Hamath jusqu’à la rivière de la plaine.

Nous entendons ici l’annonce de la déportation d’Israël, les dix tribus, par le roi d’Assyrie. Derrière cet ennemi, nous voyons l’Éternel Lui-même. Il envoie les Assyriens, qui opprimeront Israël dans toute sa longueur, du nord au sud. Fiers de leur vaste territoire, toute la région de Hamath au nord jusqu’à la rivière de la plaine dans le sud sera le territoire de leur oppression. 


Amos 7

Introduction

Ce chapitre marque le début d’une nouvelle partie de la prophétie. Jusqu’à présent, Amos a transmis ce qu’il a entendu de l’Éternel. Il va maintenant parler de ce que l’Éternel lui a montré. Dans cette partie, Amos 7:1-9:19, nous avons cinq visions : trois en Amos 7, une en Amos 8 et une en Amos 9. Dans ces visions, nous rencontrons trois saisons : la première vision parle du printemps, la deuxième de l’été et la quatrième de l’automne. C’est ainsi que les choses se sont passées pour le peuple. Il se trouve maintenant à l’automne de son histoire.

Ce qu’Amos voit dans ses visions correspond à Amos 3 (Am 3:7 cf. Gen 18:17,23). Dans les visions 1, 2, 3 et 5, Amos voit l’Éternel Lui-même. Les trois visions d’Amos 7 font probablement référence aux trois invasions de l’Assyrie en Israël. La première invasion a lieu sous Pul, lorsque l’Assyrie se retire après que Menahem ait payé une somme considérable en impôts, ce qui a ruiné le pays (2Roi 15:16-21). La deuxième invasion a lieu lorsque le même Pul, roi d’Assyrie, aussi appelé Tiglath-Piléser, envahit Israël à l’époque de Pékakh, s’empare de plusieurs villes et déporte leurs habitants, mais épargne la majeure partie du pays (2Roi 15:29). Lors de la troisième invasion, Shalmanéser procède au transport définitif des dix tribus vers l’Assyrie (2Roi 17:6,22-23).

Les visions 1 et 2 vont de pair, car elles contiennent encore un châtiment auquel Dieu revient après une intercession. Les visions 3 et 4 vont aussi de pair. Il ne s’agit plus ici de châtiment, mais de ne plus épargner le peuple. Le peuple périra de la manière décrite dans la cinquième vision. C’est une vision dans laquelle Amos voit l’Éternel Lui-même.

On ne sait pas clairement si le peuple a remarqué les catastrophes imminentes montrées dans les visions 1 et 2. En tout cas, il reçoit des informations générales selon lesquelles ces catastrophes sont des jugements de Dieu, mais qu’elles ont été détournées grâce à la prière de son serviteur. Le Seigneur Jésus est l’intercesseur parfait.

Dieu a fait preuve de patience pendant longtemps. Plus d’une fois, Il a été sur le point de livrer Israël au jugement. La médiation du prophète, c’est-à-dire l’Esprit de Christ qui agit dans le prophète, a empêché le fléau. Mais maintenant, le jugement est inévitable. L’Éternel tient un fil à plomb dans sa main et rien ne peut le détourner de l’exécution du jugement.

Am 7:1 | La fauche et le regain

1 Ainsi m’a fait voir le Seigneur, l’Éternel, et voici, il forma des sauterelles, comme le regain commençait à pousser ; et voici, c’était le regain après la fauche faite pour le roi.

L’Éternel montre à Amos, et à nous aussi, ce qu’Il va faire. Mais la question est : sommes-nous attentifs, le voyons-nous aussi (Am 3:7) ? Amos le voit et cela le conduit à intercéder. Dieu montre à Amos ce qu’Il est en train de faire. Il forme des sauterelles, non seulement comme des créatures, mais aussi comme des instruments de sa colère (Jér 8:11a). Nous pouvons voir dans ces sauterelles une image des Assyriens. En Joël 1-2, nous trouvons aussi la transition entre les sauterelles littérales de Joël 1 et l’armée assyrienne de Joël 2. Joël appelle cette armée « son armée », c’est-à-dire l’armée de l’Éternel (Jl 2:11).

Les sauterelles sont formées pour manger l’herbe qui repousse. L’herbe qui a poussé en premier et qui a déjà été fauchée est allée aux écuries royales. Les rois israélites semblent avoir revendiqué le droit de prendre la première fauche d’herbe pour leurs propres écuries (cf. 1Roi 18:5). Ce qui repousse après cette fauche, c’est le regain. Elle sert de nourriture au bétail de la population. Une invasion de sauterelles qui dévore ce regain provoque une véritable catastrophe, une famine pour les hommes et les bêtes.

Nous pouvons faire l’application suivante à partir de la fauche et du regain. La fauche de l’herbe fait référence à la mort. La vie est coupée. Le Seigneur Jésus doit faucher l’herbe dans notre vie, c’est-à-dire qu’Il doit enlever les fleurs que nous chérissons, les expériences dont nous sommes fiers. Après la fauche, le regain repousse. On dit que l’herbe la plus belle et la plus juteuse pousse là où elle est fauchée le plus souvent. Il n’y a pas de piété plus grande que celle qui suit une fauche répétée par Dieu.

Lorsque notre santé, nos amis, notre argent et nos conditions favorables nous sont retirés à plusieurs reprises, les plus beaux moments d’amour, de prière et de consécration surviennent souvent après. Nous pouvons en être sûrs : lorsque l’herbe est fauchée, le regain pousse.

Dans la fauche et le regain, nous pouvons voir une autre image. La fauche est une image de la gloire passée à la suite des invasions ennemies, mais après laquelle la gloire renaît. Pourtant, cette nouvelle gloire risque finalement d’être à nouveau perdue, comme cela s’est produit aussi dans l’histoire d’Israël.

Am 7:2 | Intercession

2 Et il arriva, lorsqu’elles eurent entièrement mangé l’herbe de la terre, que je dis : – Seigneur Éternel, pardonne, je te prie ! Comment Jacob se relèvera-t-il ? car il est petit.

Amos s’adresse à l’Éternel avec la liberté de quelqu’un qui entretient une relation intime avec Lui. Il fait remarquer au « Seigneur Éternel » (Adonai Yahvé) que la punition est très sévère, pour Jacob, ce « vermisseau » (Ésa 41:14). Nous voyons ici l’autre facette d’Amos. Le prédicateur intrépide, qui s’adresse durement au peuple, lève ici ses grandes mains de marchand de bétail vers Dieu pour implorer Dieu d’épargner son peuple. Il tonne devant le peuple, il lutte et implore devant Dieu.

Il ne voit pas le peuple en comparaison avec d’autres nations ; alors, ils se sentent très importants. Il les voit en relation avec Dieu, et alors, ils sont petits et pécheurs. Amos, en disant « il est petit », tient un discours très différent de celui des vantards qui se glorifient de leur propre force (Am 6:13). Il appelle ici le peuple « Jacob », indiquant ainsi qu’il s’agit d’un peuple de pécheurs, mais aussi du peuple auquel Dieu a voulu associer son nom.

Les prophètes prient Dieu pour ceux à qui ils prophétisent au nom de Dieu. C’est un grand privilège que Dieu nous montre ce qu’Il a l’intention de faire. En même temps, cela implique aussi une grande responsabilité. Cela conduit Amos à prêcher et à intercéder. Cela devrait aussi être notre réaction face à tout ce que nous savons des plans de Dieu. Nous pouvons apprendre beaucoup des personnes chez qui nous observons cette réaction, comme Abraham (Gen 20:7), Moïse (Exo 17:8-13 ; 32:30-31), Samuel (1Sam 7:8 ; 15:25), Jérémie (Jér 15:1), Ézéchiel (Ézé 9:8) et Joël (Jl 1:19).

Am 7:3 | Effet de l’intercession

3 L’Éternel se repentit de cela : – Cela n’arrivera pas, dit l’Éternel.

Dans sa souveraineté, l’Éternel écoute la prière de son serviteur et lui accorde une place dans l’avancement de son œuvre. Il ne pardonne pas – le pardon ne peut venir qu’après la confession –, mais il n’exécute pas cette punition. Il s’en « repent ». Il n’est pas le Dieu inflexible, le Dieu de pierre. Ce n’est pas qu’Il change ses plans, mais Il change la manière dont Il les exécute. Le repentir de Dieu n’a jamais à voir avec une mauvaise décision qu’Il aurait prise, mais avec un changement dans la manière dont Il met en œuvre sa décision juste et irrévocable.

Quelle bénédiction sont les intercesseurs pour le peuple, peut-être même sans que celui-ci en soit conscient. Quel encouragement d’être intercesseur. L’amour pour Dieu et son peuple s’exprime surtout dans l’intercession. L’intercession n’est pas faite par des personnes qui pensent que tout est déjà décidé et que Dieu ne peut pas changer d’avis. La véritable intercession n’est aussi pas faite par des personnes qui pensent que tu peux manipuler Dieu par la prière. Cela donnerait l’impression que nous, les hommes, avons plus de nous savoir que Dieu.

Dieu sait tout à l’avance. Il n’y a pas de surprises pour Lui. Dans ses plans, Il tient compte de l’intercession des siens. Dieu attend de ses enfants qu’ils s’impliquent autant que possible dans ce qu’Il envisage de faire. C’est pourquoi Il les en a informés en détail. Toutes ses informations se trouvent dans sa Parole. C’est pourquoi la lecture et l’étude de sa Parole sont une condition sine qua non pour devenir intercesseur.

Am 7:4 | Feu

4 Ainsi m’a fait voir le Seigneur, l’Éternel ; et voici, le Seigneur, l’Éternel, appela pour juger par le feu ; et il dévora le grand abîme, et il dévora l’héritage.

La vision 2 s’inscrit dans le prolongement de la vision 1. Elles ont toutes deux trait à des phénomènes naturels formés par Dieu et appelés à attaquer les sources de vie d’Israël. Derrière les sauterelles et le feu, nous voyons la main de Dieu.

Dans cette deuxième vision, il apparaît que le peuple n’a pas voulu se convertir, malgré le sursis accordé dans la vision précédente. Amos voit que le feu fait déjà rage. Le feu représente ici le soleil qui consume tout par sa chaleur brûlante. Il symbolise Tiglath-Piléser, le roi assyrien (2Roi 15:27-29 ; 1Chr 5:6,26 ; 2Chr 28:20). Dieu a le pouvoir d’appeler tout ce qu’Il veut utiliser pour châtier son peuple. Il appelle un feu, et ce qu’Il appelle obéit.

« Le grand abîme» représente l’ampleur du jugement et « l’héritage » son peuple Israël. Le feu n’est pas un feu terrestre, mais la colère de l’Éternel.

Am 7:5 | Intercession

5 Et je dis : – Seigneur Éternel, cesse, je te prie ! Comment Jacob se relèvera-t-il ? car il est petit.

Au verset 2, Amos voit que le jugement est sur le point d’être exécuté. Il demande alors pardon. Ici, il voit que le jugement a déjà commencé. C’est pourquoi il s’écrie : « Seigneur Éternel, cesse, je te prie ! » Amos est à nouveau l’intercesseur, mais il ne répète pas automatiquement la prière de la fois précédente. Il voit clairement ce que fait l’Éternel et ce qui se passe sous ses yeux. Sur cette base, il fait à nouveau appel à Lui.

Lorsque nous intercédons, il est important d’être attentif à la situation actuelle. Nous sommes alors en mesure de prier de manière ciblée. Dieu attend de nous que nous priions en ayant intelligence de ses actions. Pour le chrétien, c’est l’une des caractéristiques de l’adoption. Un fils est quelqu’un qui agit en ayant intelligence des plans de son père.

Am 7:6 | Effet de l’intercession

6 L’Éternel se repentit de cela : – Cela non plus n’arrivera pas, dit le Seigneur, l’Éternel.

Ce deuxième exaucement est un encouragement supplémentaire à continuer à intercéder. Nous n’avons pas à craindre que Dieu se lasse de nous écouter. Comment cela serait-il possible alors qu’Il dit justement que nous devons persévérer dans la prière (Éph 6:18 ; 1Th 5:15 ; Col 4:2). Abraham a fait l’expérience de cela dans son intercession pour Sodome (Gen 18:22-33). Six fois, il obtient ce qu’il demande.

La parabole du juge inique montre la même chose (Lc 18:1-8). Le Seigneur Jésus raconte cette parabole à ses disciples, et à nous, « pour [montrer] qu’il leur fallait toujours prier et ne pas se lasser » (Lc 18:1). Et dans l’application de la parabole, il dit : « Et Dieu ne ferait-il pas justice à ses élus, qui crient à lui jour et nuit, et il use de patience [avant d’intervenir] pour eux ? Je vous dis que bientôt il leur fera justice. » (Lc 18:7-8a).

Am 7:7 | L’œuvre de Dieu est parfaite

7 Ainsi il m’a fait voir ; et voici, le Seigneur se tenait sur un mur [bâti] d’aplomb, et il avait un fil à plomb à sa main.

Dans les visions 1 et 2, le Seigneur Éternel montre à Amos ce qu’Il fait. Il est en train de préparer et même déjà d’exécuter le jugement. Cela conduit Amos à intercéder. Dans cette troisième vision, Amos voit « le Seigneur » (Adonai, c’est-à-dire le souverain Dominateur) Lui-même en tant que juge. Il acquiert l’intelligence de la justice absolue du jugement, qui a déjà été reporté deux fois grâce à son intercession. Après avoir vu cela, Amos cesse d’intercéder.

L’Éternel se tient « sur un mur [bâti] d’aplomb ». Le mur est une image d’Israël tel que Dieu l’a voulu : une bâtiment bien ordonné et solide (cf. Can 8:9-10). Le fait qu’Il se tienne sur le mur indique qu’Israël est sa propriété parfaite et Lui est soumis.

Le fil à plomb montre l’ordre et la légitimité absolus de l’œuvre de Dieu en Israël et avec Israël. Dans son œuvre, il n’y a pas de déviations ou d’imperfections, elles n’y sont pas présentes (cf. Ésa 5:1-4).

Am 7:8 | Le fil à plomb

8 Et l’Éternel me dit : – Que vois-tu, Amos ? Et je dis : – Un fil à plomb. Et le Seigneur dit : – Voici, je place un fil à plomb au milieu de mon peuple Israël ; je ne passerai plus par-dessus lui.

Lorsque l’Éternel pose des questions, c’est pour nous impliquer dans ses actions. Il veut nous en donner l’intelligence, afin que nous voyions qu’Il agit avec justice et que nous approuvions ses actions. En nous impliquant, il peut aussi nous associer à ses plans. Il veut que nous comprenions ses actions. Poser des questions oblige l’autre à observer attentivement et souvent aussi à réfléchir.

On ne demande pas à Amos s’il sait ce que cela signifie. Il reçoit l’explication, sans que nous entendions sa question à ce sujet. Si quelqu’un observe attentivement les actions de Dieu, il sera certainement curieux d’en connaître la raison. On demande aussi à Jérémie et Zacharie ce qu’ils voient (Jér 1:11,13 ; Zac 4:2 ; 5:2). Après leurs réponses, l’Éternel leur explique aussi la signification de ce qu’ils voient.

À la question de savoir ce qu’Amos voit, il aurait pu répondre : « toi » ou « un mur ». Mais il répond : « un fil à plomb ». C’est de cela qu’il s’agit. Le fil à plomb est un morceau de plomb attaché à une corde que l’on suspend le long ou devant un bâtiment pour voir s’il est bâtit d’aplomb. Au sens figuré, il est utilisé ici pour montrer la précision, l’exactitude du jugement sur Israël (2Roi 21:13 ; Ésa 34:11).

Le mur est d’aplomb, le fil à plomb l’indique. L’œuvre de Dieu envers Israël est parfaite. Maintenant, le fil à plomb est placé au milieu d’Israël. Le fil à plomb indique qu’une mesure parfaitement droite est appliquée pour démontrer leurs injustices, afin que l’écart soit reconnu par tous. Dieu a une norme immuable pour tester l’intégrité spirituelle de son peuple. La mesure à laquelle la vie du peuple est évaluée est la loi. Le fil à plomb est tenu à côté de tout ce que fait le peuple.

Après avoir démontré les écarts, tout nouveau report donnerait l’impression que Dieu ne prend pas le péché au sérieux. Amos comprend qu’en plaçant le fil à plomb, l’Éternel coupe la route à toute nouvelle intercession. Le jugement est fixé et va maintenant être exécuté. La décision de Dieu est prise : « Je ne passerai plus », comme Il l’a fait en Égypte (cf. Am 5:17). En Égypte, Dieu a pardonné en raison du sang sur les montants des portes (Exo 12:13). Mais maintenant, la patience de Dieu a atteint ses limites.

Am 7:9 | Le jugement exécuté

9 Et les hauts lieux d’Isaac seront dévastés, et les sanctuaires d’Israël seront en ruine, et je me lèverai avec l’épée contre la maison de Jéroboam.

« Les hauts lieux d’Isaac » font référence à Beër-Shéba, où l’Éternel est apparu à Isaac et où il a bâti un autel et invoqué le nom de l’Éternel (Gen 26:23-25). C’est devenu un lieu où le peuple se rend aussi pour accomplir ses obligations religieuses (Am 5:5).

Dans ce jugement, nous trouvons à nouveau une référence à l’action des Assyriens, cette fois sous le roi Shalmanéser (2Roi 17:1-6). Le jugement sur « la maison de Jéroboam » a été exécuté sur le fils de Jéroboam, Zacharie, qui a régné six mois avant d’être assassiné (2Roi 15:10). Après Zacharie, cinq autres rois ont régné sur Israël, pendant 41 ans au total. Sous le dernier de ces cinq rois, Osée, le peuple a été déporté par les Assyriens. Cela s’est produit en 722 av. J.-C. (2Roi 17:6).

Am 7:10-11 | La résistance d’Amatsia

10 Alors Amatsia, sacrificateur de Béthel, envoya à Jéroboam, roi d’Israël, disant : – Amos a conspiré contre toi au milieu de la maison d’Israël ; le pays ne peut pas supporter toutes ses paroles. 11 Car ainsi dit Amos : “Jéroboam mourra par l’épée, et Israël sera certainement déporté loin de sa terre.”

Les versets 10-17 constituent une parenthèse qui fait suite aux trois premières visions. L’histoire d’Amatsia prouve que le peuple persiste à suivre le mal et ne se laisse dissuader par rien, aussi par le message d’Amos. C’est pourquoi le jugement ne peut plus être évité.

Alors qu’Amos intercède pour le peuple, un faux sacrificateur l’accuse de conspiration. Ce faux sacrificateur, Amatsia, est appelé « sacrificateur de Béthel » et non ‘sacrificateur de l’Éternel’. Amatsia sera probablement le grand sacrificateur ou le souverain sacrificateur. La fausse accusation qu’il prononce est la première réaction à la prédication d’Amos dont nous entendons parler. Cette réaction vient d’un chef religieux. Les chefs religieux se sentent toujours attaqués dans leurs prétendus droits spirituels lorsqu’un véritable serviteur de Dieu se présente. Ils savent qu’ils sont démasqués comme des personnes qui s’arrogent une position qui leur profite et qu’ils ne veulent donc pas abandonner.

Il en est de même pour tout prédicateur qui annonce des vérités qui condamnent les institutions religieuses humaines. C’est comme au temps du Seigneur Jésus, lorsque l’opposition venait aussi des chefs religieux (Lc 23:2 ; cf. Act 6:13). Une religion organisée par la politique d’homme sans aucune crainte de Dieu ne peut supporter le témoignage de la vérité.

Amatsia s’oppose à l’œuvre de Dieu. Pour cela, il recourt à une fausse accusation. Les fausses accusations ont toujours été utilisées par le diable pour saper l’œuvre de Dieu (Jér 37:14-15).

Le mot « alors » qui commence le verset 10 semble indiquer qu’Amatsia était au courant ou avait été informé de tout ce qu’Amos avait dit, et que le verset 9 lui a fait perdre patience. Il est même probable qu’Amos ait exprimé sa vision, car Amatsia cite ce qui est écrit au verset 9. Ce faisant, il rend involontairement témoignage aux paroles du prophète.

Après qu’Amos a prononcé le jugement définitif, Amatsia ne peut plus l’écouter. Il entreprend deux actions, l’une envers le roi Jéroboam et l’autre envers Amos. Envers le roi Jéroboam, il déforme les paroles d’Amos. Amos a parlé de « la maison de Jéroboam » (verset 9). Amatsia en fait « Jéroboam » en personne.

Lorsque leur propre position, souvent modérée, est menacée, les gens la défendent souvent non seulement par de fausses accusations, mais aussi en citant des demi-vérités ou en déformant les paroles. Dans de tels cas, nous constatons toujours une approche sélective. Amatsia ne fait par exemple aucune mention de l’intercession d’Amos.

En ce qui concerne la captivité, Amatsia cite correctement les paroles d’Amos. C’est ainsi qu’Amos l’a dit (Am 5:27).

« Le pays ne peut pas supporter toutes ses paroles », signifie que la paix du pays sera troublée par les paroles d’Amos. Il témoigne ainsi inconsciemment de la puissance des paroles d’Amos, qui sont en réalité les paroles de Dieu.

Am 7:12 | Expulsé

12 Et Amatsia dit à Amos : – Voyant, va-t’en ; fuis au pays de Juda, et mange là du pain, et prophétise là,

Vient ensuite l’action envers Amos. Amatsia appellera Amos « voyant » (cf. Ésa 30:10 ; Mic 3:7) en raison de ses visions et des jugements annoncés. Il est possible qu’il utilise ce mot de manière moqueuse, car il n’accorde aucun crédit à ses paroles. Amatsia dit à Amos qu’il n’a qu’à aller en Juda, où il pourra gagner sa vie en prophétisant sans être dérangé. Comme si, en éliminant le messager, le message n’avait aussi plus d’importance. Comme si, avec la mort d’un médecin qui t’a dit que tu souffres d’une maladie grave, la maladie disparaissait.

L’appel d’Amatsia montre aussi qu’il oublie, ou qu’il ne voit pas, que Dieu ne connaît pas de frontières nationales lorsqu’il s’agit de son peuple. Il n’y a pas non plus d’églises où certains pasteurs ont le pouvoir et où les véritables serviteurs de Dieu sont exclus, bien que Dieu donne à chacun de ses serviteurs son propre champ (2Cor 10:13-18). Personne ne peut parler de ‘mon église’ à part le Seigneur Jésus (Mt 16:18). Et Il a donné ses dons à l’église, c’est-à-dire à tous les croyants (Éph 4:7,11).

Amatsia considère Amos comme quelqu’un qui gagne sa vie en tant que prophète, tout comme lui en tant que sacrificateur (Mic 3:5,11). Il ne peut pas comprendre qu’Amos n’exerce pas le ‘métier’ de prophète, mais prophétise en tant que serviteur appelé par l’Éternel.

Les gens d’aujourd’hui ne le comprennent pas non plus. Pour l’homme matérialiste, il est inconcevable qu’une personne qui se met au service du Seigneur Jésus ne soit pas motivée par l’argent. Une telle personne ne va pas là où elle peut gagner le plus, mais là où Dieu veut que sa Parole soit prêchée. Dieu connaît les lieux où la prédication de sa Parole est nécessaire, que les gens l’attendent ou non.

Le soi-disant bon conseil qu’Amatsia donne en attendant la réponse du roi n’est que pur intérêt personnel. Il veut se débarrasser d’Amos.

Am 7:13 | Mélange

13 mais ne prophétise plus à Béthel, car c’est le sanctuaire du roi et la maison du royaume.

Les expressions « sanctuaire du roi » et « maison du royaume » reflètent le mélange entre politique et religion, comme si la religion était une affaire politique. Cela se retrouve dans les noms de certaines confessions religieuses, telles que l’Église protestante aux Pays-Bas, l’Église d’Angleterre et l’Église évangélique allemande.

C’est le sanctuaire du roi parce qu’un roi (Jéroboam I) l’a fondé (1Roi 12:28). Il l’a fait pour des raisons politiques. Il n’y a pas de « liant » politique plus puissant que la religion. C’est dans cette optique que le roi Nebucadnetsar fait ériger une statue impressionnante dans la vallée de Dura. Cette statue est le centre autour duquel il rassemble tous les grands de l’empire pour l’adorer (Dan 3:1-7).

Il en est de même dans les pays islamiques. Malheureusement, la chrétienté en est également imprégnée, avec pour expression la plus évidente le Vatican. Lorsque les hommes remplacent le centre du culte de Dieu par leur propre invention et poursuivent aussi des objectifs politiques, cela aboutit à ce que nous trouvons décrit dans « une femme assise sur une Bête », la grande prostituée (Apo 17:1-6). La femme est l’église universelle ou l’église catholique romaine qui, à la suite de l’œcuménisme, a pris sous son aile les églises protestantes. La Bête est l’Europe unifiée.

Dans la quête du conseil œcuménique des églises, il n’y a pas de place pour la voix de Dieu. Dieu est au-dessus, nous sommes en dessous. Toute la pensée est axée sur la vie sur la terre. Dieu n’a sa place que dans la mesure où Il s’inscrit dans les plans de l’aspiration d’homme. Mais là où il n’y a pas de place pour la voix de Dieu, il n’y a pas de place pour Lui.

Am 7:14 | Amos, le garçon ordinaire

14 Et Amos répondit et dit à Amatsia : – Je n’étais pas prophète, et je n’étais pas fils de prophète ; mais je gardais le bétail, et je cueillais le fruit des sycomores ;

Amos ignore le ‘conseil’ d’Amatsia. Aussi le Seigneur Jésus a ignoré le conseil des pharisiens lorsqu’ils Lui ont dit de partir parce qu’Hérode Le cherchait pour Le tuer (Lc 13:31-35). Amos n’est pas prophète de profession et n’a pas suivi de formation pour le devenir. Il n’a pas reçu d’éducation théologique ni fréquenté d’école biblique. Dans sa famille, il ne peut citer personne, par exemple son père ou un ancêtre, qui se soit illustré parmi le peuple de Dieu (cf. Gal 1:1).

De même, les premiers apôtres étaient de simples pêcheurs et des gens illettrés (Act 4:13). Dans le livre des Juges, nous voyons comment Dieu, pour délivrer son peuple du pouvoir de ses ennemis, fait souvent appel à des personnes qui ont une certaine faiblesse. On a dit du Seigneur Jésus : « Comment celui-ci connaît-il les Lettres [c’est-à-dire : est-il instruit (notamment dans les Saintes Lettres ou Écritures)] sans avoir étudié ? [dans les écoles reconnues par les pharisiens] ? » (Jn 7:15 ; Zac 13:5).

Amos garde le bétail et cueille le fruit des sycomores. Il témoigne avec une grande hardiesse de ses origines et de ses activités, car cela prouve davantage que ce n’est pas lui qui est important, mais Celui qui l’envoie et le message qu’il transmet en son nom.

Am 7:15 | Amos, l’instrument de l’Éternel

15 et l’Éternel me prit quand je suivais le petit bétail, et l’Éternel me dit : “Va, prophétise à mon peuple Israël.”

La réponse qu’Amos donne à Amatsia montre que, malgré ses origines modestes et son statut social inférieur, il n’est absolument pas impressionné par les paroles d’Amatsia. Pourquoi le serait-il aussi ? L’Éternel a fait quelque chose avec lui et lui a dit quelque chose.

Il a dû abandonner quelque chose. C’est souvent le premier exercice auquel est soumis quiconque veut servir l’Éternel. Nous ne savons pas exactement comment cela s’est passé pour Amos. En tant qu’éleveur attentionné, il s’est sans doute demandé qui s’occuperait de son troupeau pendant son absence. L’Éternel lui a donné la tranquillité d’esprit dont il avait besoin pour ne pas s’inquiéter à ce sujet. S’Il l’appelle, Il prendra aussi soin de son bétail (cf. Mt 4:22). Amos devait laisser son bétail où il était, confiant que l’Éternel en prendrait soin, et aller faire ce que l’Éternel lui avait demandé.

La mission était claire : « Va, prophétise à mon peuple Israël. » De manière concise et percutante, Amos dit à Amatsia que la seule raison pour laquelle il parle est que l’Éternel l’a appelé. Comme déjà mentionné, ce n’est pas une tâche facile. Pourtant, Amos se sait soutenu par l’Éternel Lui-même, car Il a parlé de « mon peuple Israël ». Cela reflète l’amour de Dieu pour son peuple. Le fait qu’il faille prophétiser « à » ou « contre » eux ne change rien à cet amour, c’est au contraire une expression de celui-ci. Si son peuple ne marche plus avec Lui, Il doit les affronter. Amos exprime la voix et les sentiments de Dieu.

Am 7:16 | Une parole à Amatsia

16 Et maintenant, écoute la parole de l’Éternel : Tu me dis : “Ne prophétise pas contre Israël, et ne profère pas des paroles contre la maison d’Isaac.”

Maltraiter le messager, c’est maltraiter celui qui l’envoie. Mépriser un ambassadeur, c’est mépriser son roi. Nous en voyons un exemple dans ce que Hanun, roi des Ammonites, fait subir aux messagers de David (1Chr 19:1-6). La réaction d’Amos à l’égard de cet homme qui se prétend fonctionnaire est cinglante. Ici, la vraie religion se heurte à la fausse. Amos ne rapporte pas littéralement les paroles d’Amatsia, mais en exprime précisément l’intention. 

Le fait que le peuple se considère apparemment comme « la maison d’Isaac » peut indiquer qu’il se vante de sa position en tant que descendance d’Abraham. Isaac est le fils de la promesse. Mais une telle revendication est sans valeur si elle n’est pas associée à la foi et aux œuvres d’Abraham (Jn 8:39-40).

Il prononce « la parole de l’Éternel ». C’est la vérité et elle ne tolère aucune contradiction. Amatsia aurait pu dire : ‘Je n’ai pas dit cela.’ C’est ce que font beaucoup de ceux qui s’expriment dans un langage voilé. Un homme de Dieu sait en extraire le sens caché, ce qui met l’autre en lumière. Il n’y a pas d’excuses, aucune réplique d’Amatsia n’est entendue. 

Am 7:17 | Rejeté par Dieu

17 C’est pourquoi, ainsi dit l’Éternel : “Ta femme se prostituera dans la ville, et tes fils et tes filles tomberont par l’épée, et ta terre sera partagée au cordeau, et tu mourras dans une terre impure, et Israël sera certainement déporté loin de sa terre.”

Le jugement qu’Amos prononce contre Amatsia montre bien à quel point il est grave de faire taire un prophète de Dieu. Nous ne lisons pas qu’Amatsia ait frappé Amos ou l’ait contrarié d’une autre manière. Empêcher la parole de Dieu de s’exprimer est si grave qu’Amatsia attire ainsi ce terrible jugement sur lui-même et sur sa maison. Que cela serve d’avertissement à tous ceux qui veulent faire taire Dieu, car c’est en fait ce que voulait Amatsia.

Amos oppose ici la parole de l’Éternel, « ainsi dit l’Éternel », à la parole d’Amatsia, « tu me dis » (verset 16). Le sacrificateur qui s’oppose à la parole d’Amos, qui est en fait celle de l’Éternel, devra supporter personnellement les conséquences de son opposition et Israël ira certainement en captivité. Ce qui arrivera au sacrificateur et à sa famille symbolise ce qui arrivera au peuple.

Après que son mari aura été déporté en captivité – « dans une terre impure », c’est-à-dire hors d’Israël – pour y mourir, sa femme devra gagner sa vie en se prostituant. Amatsia est le principal responsable du jugement qui frappe sa famille. Sa femme ne l’aura pas empêché d’exercer son sacerdoce modéré, elle l’aura peut-être même encouragé dans cette voie. Ses enfants subissent les conséquences de cette mauvaise parentalité. S’ils sont perdus, c’est d’ailleurs à cause de leurs propres péchés. Amatsia possède un champ et n’est apparemment pas exclu de la propriété foncière (cf. 1Roi 2:26), mais il perdra aussi ce bien.

Faire taire le prophète n’empêchera pas la progression de la parole de Dieu, car Dieu continue de parler et sa Parole ne revient jamais vide.


Amos 8

Introduction

Amos reçoit une quatrième vision. Il y voit que le peuple est mûr pour le jugement. Il en reconnaît la justice, car il n’intercède plus en sa faveur. Le comportement du peuple est décrit une fois de plus comme un argument supplémentaire justifiant le jugement. Leur conduite l’exige. Dieu va bouleverser complètement leur situation. Il obscurcira le jour clair avec les nuages de son jugement et transformera leurs fêtes en lamentations.

En plus de cela, Il leur donne faim et soif de sa Parole. Mais ils se sont trop égarés de l’Éternel pour venir à Lui afin d’étancher cette faim et cette soif. Pour étancher leur faim et leur soif, ils se tournent vers les idoles de Béthel, Dan et Beër-Shéba.

Am 8:1 | Un panier de fruits d’été

1 Ainsi m’a fait voir le Seigneur, l’Éternel, et voici, un panier de fruits d’été !

Le roi méchant, Jéroboam, et le faux prophète, Amatsia, ne peuvent empêcher le jugement de venir. Au contraire, ils l’accélèrent. Après la confrontation décrite dans le chapitre précédent, Amos continue sans crainte à se laisser utiliser par l’Éternel. Celui qui est appelé ne peut faire autrement. Il ne se retient pas, mais transmet son message avec la même ferveur. Il continue simplement là où il s’est arrêté. Il transmet la vision suivante.

Un vrai prophète ne peut être réduit au silence que si on le tue. Sinon, il ne se tait pas. Il ne le peut d’ailleurs pas, car l’Éternel ne se tait pas et il est sa bouche. Et même si un vrai prophète est tué, ce qu’il a dit reste intact. Après tout, il a prononcé la parole de Dieu, et celle-ci « demeure éternellement » (1Pie 1:25).

Cette quatrième vision s’inscrit dans la lignée de l’attitude d’Amatsia, qui montre une totale réticence à se soumettre au Dieu vivant. Son attitude est celle de tout le peuple. Cela montre que le peuple est mûr pour le jugement qui a été prononcé dans le verset précédent sur Amatsia et sa maison. Ce jugement est représenté dans le panier de fruits d’été, comme l’Éternel va maintenant l’expliquer à Amos.

Am 8:2 | Mûr pour le jugement

2 Et il dit : – Que vois-tu, Amos ? Et je dis : – Un panier de fruits d’été. Et l’Éternel me dit : – La fin est venue pour mon peuple Israël ; je ne passerai plus par-dessus lui.

La question « Que vois-tu, Amos ? » (cf. Am 7:8) oblige Amos à regarder attentivement et à répondre. Il est ainsi intensément impliqué dans la vision. Dieu veut que nous voyions réellement ce qu’Il nous montre et que nous ne donnions pas notre propre vision de ce qu’Il montre. Cela est aussi important au regard de ce qu’Il dit dans sa Parole. Il ne nous appartient pas de dire ‘je ne vois pas les choses ainsi’ lorsque Dieu a clairement montré dans sa Parole ce qu’Il pense de certaines choses. Aussi, chaque fois que nous lisons la parole de Dieu, la question de l’Éternel nous est posée, et Il nous appelle par notre nom, comme Il l’a fait avec Amos : « Que vois-tu... ? »

La question posée à Amos est claire et facile à répondre. Sa réponse correspond exactement à ce que Dieu montre. C’est pourquoi il apprend la signification. C’est là que réside pour nous le secret pour grandir « dans la grâce et dans la connaissance de notre Seigneur et Sauveur Jésus Christ » (2 Pie 3:18). Lorsque nous ‘voyons’ dans la Bible ce que Dieu nous montre, Il nous en explique la signification. Il nous donne alors intelligence de ses pensées.

Les fruits d’été montrent que la fin est certaine et aussi proche. En hébreu, il y a un jeu de mots. Les mots pour ‘fruits d’été’ se prononce presque de la même manière que le mot pour « fin » dans : « La fin est venue pour mon peuple Israël. »

Le jugement « Je ne passerai plus par-dessus lui » (cf. Am 7:8) apportera le deuil sur Israël, comme autrefois sur l’Égypte (verset 10). Si les hommes ne mettent pas fin au péché dans leur vie, Dieu doit mettre fin à l’homme, aussi s’il s’agit de son peuple Israël.

Am 8:3 | Le chant se transforme en lamentation

3 Et, en ce jour-là, les cantiques du palais seront des hurlements, dit le Seigneur, l’Éternel. Les cadavres seront en grand nombre ; en tout lieu on les jettera dehors… Silence !

La fête qu’ils célèbrent à l’occasion de la moisson dans leur temple idolâtre se transformera en lamentation à l’approche de la fin. Mais ils ne pensent pas à cette fin. Ils ne s’attardent pas un instant sur le jugement imminent. Ils continuent à vivre joyeusement dans l’illusion du ‘après nous, le déluge’.

Nous trouvons aussi cette même pensée malsaine dans la chrétienté, comme le montre la parabole de l’esclave fidèle et de l’esclave méchant (Mt 24:45-51). Il n’y a pas de cantique qui endorme autant le peuple apostat de Dieu que le cantique « mon maître tarde à venir » (Mt 24:48).

Nous pouvons comparer cela à l’attitude du peuple décrite par Amos, qu’il reproche d’éloigner « le mauvais jour » (Am 6:3). Dieu présente souvent le jour de la fin à Israël, et les chrétiens doivent aussi se voir rappeler sans cesse la venue du Seigneur. Cette fin viendra à un moment où les gens seront dans une ambiance de fête et où toute pensée de jugement aura été bannie, car « le jour du Seigneur vient comme un voleur dans la nuit. Quand ils diront : “Paix et sûreté”, alors une subite destruction viendra sur eux, comme les douleurs sur celle qui est enceinte, et ils n’échapperont pas » (1Th 5:2b-3).

Nombreux sont ceux qui seront victimes de ce jugement (Psa 110:6). Les cadavres ne sont pas enterrés, ils ne sont même plus brûlés (Am 6:10), mais jetés. La mort règne partout. Le repos indolent et la vie hédoniste ont cédé la place à une agonie douloureuse.

Le silence convient à cet événement inhabituel, devant lequel l’homme ne peut qu’éprouver une crainte respectueuse. Toute parole de l’homme témoignerait d’une insensibilité totale à l’égard de l’horreur qui s’est produite. Il ne convient pas, en ces moments de la plus grande gravité de l’intervention divine, d’entendre quoi que ce soit de la part de l’homme (Soph 1:7 ; Hab 2:20). C’est le silence effrayant dû aux jugements de Dieu.

Am 8:4 | Encore une fois : Écoutez !

4 Écoutez ceci, vous qui êtes acharnés après les pauvres pour faire disparaître les humbles du pays,

Le silence est utilisé pour appeler une fois de plus à écouter la voix de Dieu qui doit être entendue (Am 7:16). Non plus pour écouter un moyen d’échapper au châtiment, mais pour écouter les accusations et le jugement. L’accusateur prend à nouveau la parole et reprend ses accusations avant que le juge ne prononce le jugement. Il faut écouter ! Amos a plaidé deux fois en tant qu’avocat du peuple auprès de Dieu. Cela n’a servi à rien.

Am 8:5 | La vantardise de l’homme

5 disant : “Quand sera passée la nouvelle lune, pour que nous vendions du blé ? et le sabbat, pour que nous ouvrions nos greniers ?” faisant l’épha petit et le sicle grand, et falsifiant la balance pour frauder ;

Amos expose ici la pensée de ces gens. Nous pouvons appliquer cela directement à notre époque. Si nous nous connaissons un peu et osons nous examiner honnêtement, nous nous reconnaissons dans cette description. Cela nous concerne lorsque nous utilisons le temps passé à l’église ou à la réunion pour réfléchir à des méthodes qui nous permettraient de gagner encore plus d’argent. Le jour de l’Éternel ne peut pas passer assez vite pour pouvoir recommencer à faire du commerce et augmenter nos possessions par des pratiques méchantes.

En Israël, ils le font en trafiquant l’épha, le sicle et la balance. Un épha est une mesure de capacité utilisée pour mesurer le blé. Sa contenance est probablement comprise entre 20 et 45 litres. Ils font un épha qui contient moins de litres. Le sicle, qui pèse entre dix et treize grammes, avec laquelle ils pèsent leurs marchandises, est trop lourde, de sorte que le client en a aussi moins pour son argent. Ils vendent du blé en utilisant leur propre mesure, tout en faisant semblant de respecter la mesure courante. Ils font aussi de même avec la pesée. Leur poids est plus lourd, de sorte que le prix à payer est plus élevé. Leur tromperie est double. Ils donnent moins et demandent plus. De plus, la balance n’indique pas le poids correct. Ainsi, les gens sont trompés de trois manières.

Cette manière d’agir est une abomination pour Dieu (Deu 25:13-16 ; Pro 20:10). Il est question ici des gens qui comptent sur tout, sauf sur Dieu, et qui ont donc fait un mauvais calcul pour l’éternité. Ne connaissons-nous pas cela ? Chanter avec élégance que Jésus est le bien suprême, alors que la vie témoigne que toutes les richesses terrestres sont le bien suprême. Le temps passé à l’église et le travail pour le Seigneur ne rapportent pas d’argent comptant, et ce qui ne rapporte rien est une perte. Après tout, le temps, c’est de l’argent. Alors qu’ils observent le sabbat en apparence, ils sont intérieurement sur la place du marché. Même si la place du marché est vide, ils sont occupés dans leur esprit à leurs affaires. Mammon, le dieu d’argent, est leur dieu. Celui qui préfère vendre du blé plutôt que d’adorer Dieu est un étranger à Dieu et un ennemi de lui-même.

Am 8:6 | La soif de plus

6 afin d’acheter les chétifs pour de l’argent, et le pauvre pour une paire de sandales, et de vendre les déchets du grain.

Cette accusation est une répétition (Am 2:6). Ils veulent s’approprier tous les biens. Pour cela, ils n’hésitent pas à s’approprier même des hommes. C’est la loi du plus fort qui prévaut (Job 22:8 ; Ésa 5:8 ; cf. Néh 5:2-5). D’abord, ils s’emparent des biens, puis de la liberté. Ils se vantent de vendre des déchets, tout en prétendant qu’il s’agit de céréales nutritives. Ils le font en plus de leurs escroqueries en matière de mesures, de prix et de poids.

En fournissant des déchets, ils privent aussi de leur santé ceux qu’ils ont soumis à leur pouvoir. Plus ils ont escroqué quelqu’un de manière ignoble, plus ils se vantent de leur habileté. Ils manquent de décence, d’honnêteté et de tout sens de l’humanité.

Une personne sous l’emprise de l’argent cherchera à s’enrichir à tout prix, sans reculer devant aucun moyen pour atteindre cet objectif. Ces personnes confirment la véracité de la parole : « Mais ceux qui veulent devenir riches tombent en tentation et dans un piège, et dans beaucoup de désirs insensés et pernicieux qui plongent les hommes dans la ruine et la perdition. Car c’est une racine de toutes sortes de maux que l’amour de l’argent : en s’y livrant, certains se sont égarés de la foi et se sont eux-mêmes transpercés de beaucoup de douleurs » (1Tim 6:9-10).

Am 8:7 | Un autre serment de l’Éternel

7 L’Éternel a juré par la gloire de Jacob : Je n’oublierai jamais aucune de leurs œuvres !

Une fois de plus, l’Éternel jure qu’Il jugera. Auparavant, Il a juré par sa sainteté (Am 4:2) et par Lui-même (Am 6:8). Ici, Il jure « par la gloire de Jacob », qui est finalement aussi Lui-même. Ainsi, l’Éternel est appelé « leur gloire » (Psa 106:20 ; Jér 2:11). Jacob, c’est-à-dire le peuple d’Israël, a rejeté cette gloire et l’a foulée aux pieds par toutes les actions coupables mises en avant par Amos. Cependant, Dieu maintiendra sa gloire et son honneur dans le jugement.

Il n’est pas comme un juge terrestre à qui échappent certaines fautes commises. Il ne connaît pas une prescription. Sa gloire est tout ce qui est visible de Lui. Il est glorieux dans le maintien de la justice, par lequel Il rendra justice à chaque acte. Aucun acte ne restera impuni ou sans récompense. S’Il ne le ferait pas, Il renierait sa gloire.

Pour exécuter le jugement, Dieu tient une comptabilité précise. Tous les actes de l’homme sont consignés avec une précision douloureuse (Apo 20:11-15). Lorsque les livres s’ouvriront et que l’accusation sera lue, personne ne songera à contester sa justesse. Le jugement qui sera rendu sera juste, sans une apparence d’erreur.

Am 8:8 | La réaction normale et appropriée

8 Pour cela, le pays ne tremblera-t-il pas ? Et chacun de ses habitants ne mènera-t-il pas deuil ? Et il montera tout entier comme le Nil, et enflera ses flots, et s’abaissera comme le fleuve d’Égypte.

L’annonce des jugements que Dieu infligera à Israël ne peut laisser la terre indifférente. Elle doit bouleverser tous ceux qui l’entendent. Amos pose la question. Il décrit quelle est la réaction appropriée à la parole de Dieu. Si aucune réaction n’est perceptible à ce que Dieu a dit, cela prouve l’indifférence. Tout le pays est soumis au jugement de Dieu.

Il en sera du peuple comme du Nil en Égypte : tantôt il déborde de ses rives et inonde tout, tantôt il se retire dans son lit. La terre tremblera, comme si elle sautait de sa place. Il en sera de la terre comme du fleuve d’Égypte, qui est poussé hors de son lit habituel et chassé hors de son lit, pour ensuite retomber dans son lit.

Am 8:9 | Les ténèbres en plein jour


9 Et il arrivera en ce jour-là, dit le Seigneur, l’Éternel, que je ferai coucher le soleil en plein midi, et que j’amènerai les ténèbres sur la terre en plein jour.



L’expression « en ce jour-là » fait généralement référence à la fin des temps, à laquelle Amos fait allusion ici pour la première fois dans sa prophétie. Il ne s’agit pas d’une journée de 24 heures, mais d’une période au cours de laquelle le grand décompte de l’Éternel aura lieu. Ce qu’Amos décrit ici est identique à ce à quoi le Seigneur Jésus fait allusion dans son discours sur le temps de la fin (Mt 24:29-30). Il s’agit du moment où le Seigneur Jésus apparaîtra sur les nuées pour juger la masse méchante de son peuple, ce qui signifiera en même temps la délivrance du reste fidèle, ‘ses élus’.

L’application à la génération qui entend les paroles d’Amos est que sa gloire prendra fin à un moment où elle ne s’y attendra absolument pas. Alors que tout semble radieux, l’obscurité s’installe soudainement. C’est comme un avion qui s’écrase soudainement ou explose en plein vol. Ce sera comme le soleil qui se couche alors que ce n’est pas encore l’heure. De la même manière, le soleil se couche pour chaque homme à midi, lorsqu’il est soudainement arraché à la vie par la mort. Il en est de même pour des nations entières.

Am 8:10 | Le deuil au lieu de la fête

10 Et je changerai vos fêtes en deuil, et toutes vos chansons en lamentation ; et sur tous les reins j’amènerai le sac, et chaque tête je la rendrai chauve ; et je ferai que ce sera comme le deuil d’un [fils] unique, et la fin sera comme un jour d’amertume.

Amos a déjà parlé de « vos assemblées solennelles » (Am 5:21). Dieu y exprime son profond mépris. Ici, Amos indique ce qui remplacera leurs fêtes. Lorsque les jugements de Dieu s’abattront sur Israël, toutes les fêtes se transformeront en deuil le plus profond. Les chansons joyeuses feront place à des chants funèbres. Leurs vêtements de fête seront remplacés par des vêtements de deuil. Ils raseront toutes leurs belles coiffures (Ésa 3:24). Toute pensée de fête aura disparu. La foule en liesse se sera transformée en une foule en deuil.

Les lamentations qu’ils pousseront ne seront pas celles du repentir et de la contrition pour les péchés commis. Ce sera le deuil du jugement que Dieu accomplit et auquel il n’y a pas d’échappatoire possible. Quand un fils unique meurt, la continuité de la famille est exclue, ce qui est une cause de deuil profond (Jér 6:26). La fin du deuil n’est pas en vue ; le jour reste amer.

Am 8:11 | Une famine envoyée par l’Éternel

11 Voici, des jours viennent, dit le Seigneur, l’Éternel, où j’enverrai une famine dans le pays ; non une famine de pain, ni une soif d’eau, mais d’entendre les paroles de l’Éternel.

En ces jours de profonde douleur, ils manqueront aussi de la lumière et de la consolation de la parole de Dieu. Ils ressentiront le besoin de ce qu’ils ont toujours méprisé. Pour satisfaire ce besoin, ils chercheront des prophètes qui pourront leur annoncer la Parole.

Il n’y a rien de mal à cela. Au contraire, cela semble être un très bon objectif. Après tout, Dieu aime voir son peuple avoir faim et soif de sa Parole, n’est-ce pas ? Il nous incite à la désirer ardemment (1Pie 2:2). Mais Dieu envoie ce désir à son peuple comme un jugement supplémentaire. C’est ce que montre clairement le verset suivant. 

Am 8:12 | Chercher et ne pas trouver

12 Et ils erreront d’une mer à l’autre, et du nord à l’est ; ils courront çà et là pour chercher la parole de l’Éternel, et ils ne la trouveront pas.

Ils erreront sans aucun sens de l’orientation. Ils vagabonderont sans repères, car ils sont privés de toute direction de la part de l’Éternel. « D’une mer à l’autre » signifie de la mer Morte à la mer Méditerranée, c’est-à-dire d’est en ouest, mais aussi sur toute la terre. Ils chercheront Celui qu’ils ont toujours méprisé. L’appel « cherchez-moi, et vous vivrez » s’est tu et ne résonne plus (Am 5:4). Ce temps est révolu. La faim et la soif qu’ils ressentiront et qu’ils ne pourront plus étancher augmenteront l’amertume du temps du châtiment. Sur la terre, ils connaîtront déjà quelque chose des horreurs de l’enfer.

Si le Seigneur retient maintenant sa Parole, la lumière de la révélation, à quelqu’un, cela signifie que le jugement est définitif. Rien ne peut plus y être changé. Toutes les chances ont été offertes, mais elles ont été rejetées avec mépris. Dans la Bible, nous rencontrons des chercheurs qui n’ont pas trouvé. Le roi Saül est l’un de ces chercheurs qui n’ont pas trouvé (1Sam 28:6,15). Les personnes comme Saül sont les plus tragiques que le monde ait connues.

C’est pourquoi, à tous ceux qui lisent ceci et qui ont jusqu’à présent ignoré le Seigneur Jésus, je dis : « Cherchez l’Éternel tandis qu’on le trouve ; invoquez-le pendant qu’il est proche » (Ésa 55:6). Le jour peut venir où il sera trop tard et où tu chercheras sans trouver. Alors tu crieras, mais Il ne te répondra plus (Mic 3:7 ; Ézé 7:26 ; Lc 17:22 ; Jn 7:34).

Il en sera aussi de même pour la chrétienté apostate lorsque l’église et le Saint Esprit auront été enlevés de la terre. Dieu se taira alors, et son silence sera pire que ses paroles.

Am 8:13 | La jeunesse belle et forte succombe

13 En ce jour-là, les belles jeunes filles et les jeunes gens défailliront de soif, –

La faim et la soif seront généralisées. Les jeunes gens, généralement insouciants, chercheront eux aussi les paroles de l’Éternel. Mais quelle que soit l’énergie qu’ils consacreront à cette recherche, eux aussi chercheront sans trouver. Leur charme juvénile ne les aidera pas à obtenir ce qu’ils désirent et leur force juvénile ne suffira pas à les maintenir debout. Si tel est le sort de la jeunesse, cela scelle le sort de tout le peuple.

Am 8:14 | Cherché aux mauvais lieux

14 ceux qui jurent par le péché de Samarie et qui disent : “Dan, ton Dieu est vivant !” et : “La voie de Beër-Shéba est vivante !” Et ils tomberont, et ne se relèveront jamais.

La jeunesse succombe et périt parce qu’elle cherche son soutien aux mauvais lieux. Ils tentent d’assouvir leur soif des paroles du Seigneur en consultant les idoles. Jurer « par le péché de Samarie » signifie jurer par le veau d’or de Béthel, aussi appelé le veau de Samarie (Osé 8:6 ; 10:5). Le dieu de Dan est le veau d’or de Dan. Ils jurent aussi par « la voie de Beër-Shéba », comme les Arabes jurent par le pèlerinage à La Mecque.

De nos jours, d’innombrables personnes sont à la recherche d’un dieu. Ce peut être Marie ou un gourou, pourvu que ce ne soit pas le Dieu de la Bible, le Dieu qui ne peut être trouvé et connu que par son Fils Jésus Christ.

La soif des paroles de l’Éternel qu’Il a Lui-même mises dans leur cœur révèle leur attachement aux idoles qu’ils ont servies. Ils partageront le sort des idoles, car ils tombent et ne se relèvent jamais. Leur fin définitive est ainsi scellée.


Amos 9

Introduction

Dans ce chapitre, nous voyons un royaume qui disparaît et un royaume qui vient.

Am 9:1 | La cinquième vision

1 Je vis le Seigneur se tenant debout sur l’autel, et il dit : – Frappe le linteau, afin que les seuils soient ébranlés, et brise-leur la tête à tous ; et ce qui restera d’eux, je le tuerai par l’épée. Celui d’entre eux qui s’enfuira, ne se sauvera pas par la fuite, et celui d’entre eux qui échappera, ne sera pas délivré.

Cette cinquième et dernière vision est de loin la plus terrible. L’Éternel se tient debout sur l’autel. Il doit s’agir de l’autel de Jérusalem. Cet autel signifie la propitiation pour ceux qui croient. Pour ceux qui désobéissent, l’autel est source de jugement. Ce qui est le fondement de la propitiation devient maintenant le lieu d’où vient le jugement. Il montre le jugement qui n’épargne rien.

Ce qui a déjà été annoncé se produit ici (Am 5:17 ; 7:8 ; 8:2). Il n’est question ici que du « Seigneur » (Adonai, c’est-à-dire le souverain Dominateur), le Commandant, et non de l’Éternel (Yahvé), son nom qui indique la relation avec son peuple. Dieu ne vient ici pour juger aucun autre peuple que son propre peuple. Dieu parle et sa main frappe.

« Le linteau » désigne probablement la colonne du temple. La question est de savoir s’il s’agit du temple de Jérusalem ou de celui de Béthel. Le plus évident est qu’il s’agit de celui de Béthel, car c’est là qu’Amos prêche. Il ne s’agit pas seulement du temple littéral, mais de tout le système religieux des dix tribus. Il n’est pas non plus impossible que les paroles d’Amos s’appliquent ici à la religion des deux tribus. Amos fait en effet souvent référence à Juda et, plus loin dans ce chapitre, il parle du rétablissement de tout le royaume.

Il apparaît clairement ici que Dieu détruit toute la religion de l’homme, comme le montre le fait de frapper le linteau, qui ne signifie pas seulement la destruction du temple. La conséquence directe de ce frapper est l’effondrement de tout le temple, entraînant la mort de tous ceux qui s’y trouvaient. Le peuple rassemblé près du temple sera enseveli sous les décombres. Ici aussi, tout le peuple est représenté par ces personnes qui sont directement impliquées.

Am 9:2 | Dans le séjour des morts et dans les cieux

2 Même s’ils pénétraient jusque dans le shéol, de là ma main les prendra ; et même s’ils montaient dans les cieux, je les en ferai descendre ;

Il n’y a nulle part où se réfugier pour échapper à la colère divine (Jér 51:53 ; Abd 1:4). Cela rappelle le Psaume 139, mais celui-ci traite du bonheur que trouve l’homme dans la certitude que Dieu le voit partout. Il s’agit là d’une compréhension pour le bien, ce qu’un croyant souhaite (Psa 139:1-4,22-23). Ici, il s’agit de la crainte de devoir comparaître devant Dieu.

Les refuges mentionnés par Amos – « le shéol » [le séjour des morts] et « les cieux » – sont totalement hors de portée de l’homme. Il lui est impossible d’y parvenir par ses propres moyens ou avec l’aide de quelqu’un d’autre. Si le prophète mentionne ces espaces extrêmes de l’univers – qui s’opposent et se trouvent en dehors de la création visible – c’est au sens figuré. Même s’il pouvait s’y rendre, Dieu saurait le trouver là aussi. Il est impossible de s’enfuir et de devenir introuvable.

Am 9:3 | Au sommet de la montagne et au fond de la mer

3 et même s’ils se cachaient au sommet du Carmel, je les y chercherai, et de là je les prendrai ; et même s’ils s’étaient cachés de devant mes yeux, au fond de la mer, là je commanderai au serpent de les mordre ;

L’homme pourrait lui-même se rendre compte de l’impossibilité d’atteindre un refuge tel que celui mentionné dans le verset précédent. Il se met alors à la recherche de refuges qui se trouvent dans la création visible et qui sont accessibles à l’homme. Le Carmel, avec ses nombreuses grottes et ses sentiers sinueux et envahis par la végétation, a été pendant des siècles un refuge pour les persécutés.

Mais qu’une personne se trouve dans la grotte la plus profonde au sommet du Carmel ou dans la grotte la plus profonde au fond de la mer, cela n’a aucune importance. Nulle part un homme n’est introuvable pour Dieu et son jugement. Nulle part il ne peut se cacher, sinon Dieu l’en fera sortir. Il n’y a aucun lieu où il puisse se cacher, car le jugement de Dieu le rattrapera partout.

Am 9:4 | L’œil de Dieu est sur eux pour le mal

4 et même s’ils allaient en captivité devant leurs ennemis, là, je commanderai à l’épée de les tuer ; et je mettrai mes yeux sur eux pour le mal et non pour le bien.

Aussi triste que soit la situation de captivité, la vie est toujours présente. Si tu es capturé par un ennemi, tu es protégé contre un autre ennemi. Comme l’a dit un prisonnier qui se sentait en sécurité en prison, protégé contre ses ‘amis’ criminels qui voulaient l’éliminer.

Mais dans le cas d’Israël, même la captivité n’offre pas de solution face au jugement de Dieu. La peine de captivité n’est pas assez sévère. Il leur ôtera aussi l’espoir d’un retour. C’est pourquoi Il envoie « l’épée » de son jugement à leur poursuite pour les tuer au lieu où ils ont été déportés en captivité (Jér 9:16).

‘Mettre les yeux sur quelqu’un’ est généralement une expression de bienveillance (Gen 44:21 ; Jér 39:12). Ici, Dieu met son regard omniscient sur son peuple pour le mal. Toutes leurs actions mauvaises sont devant Lui (Osé 7:2). Rien n’échappe à son regard. Il prend tout en compte dans son jugement omniscient. C’est pourquoi Il agit de manière parfaitement juste. Chacun devra reconnaître qu’Il agit de manière juste lorsqu’Il traite son peuple avec sévérité. Ils l’ont bien cherché.

Am 9:5-6 | Dieu dans sa toute-puissance

5 Et le Seigneur, l’Éternel des armées, c’est lui qui touche le pays, et il défaille ; et tous ceux qui y habitent mèneront deuil ; et il montera tout entier comme le Nil, et il s’abaissera comme le fleuve d’Égypte. 6 C’est lui qui bâtit dans les cieux ses chambres hautes, et qui a fondé sa voûte sur la terre ; qui appelle les eaux de la mer, et les verse sur la face de la terre ; l’Éternel est son nom.

Comme précédemment (Am 4:13 ; 5:8), nous avons ici une description de la toute-puissance de Dieu. Dans la continuité du verset précédent, cela signifie que Celui qui met son regard sur eux est ce Dieu tout-puissant. La puissance de l’Éternel est décrite pour montrer qu’Il est capable d’accomplir ce qu’Il a dit. Il est « le Seigneur, l’Éternel des armées » (verset 5) qui gouverne tout et soumet tout à Lui. Il n’a pas seulement autorité en Israël et sur Israël, mais toutes les puissances sur toute la terre et dans les cieux sont soumises à son autorité.

Peut-être Amos fait-il allusion au déluge dans sa description de la toute-puissance de Dieu dans le jugement. Cette idée s’impose en tout cas lorsque nous lisons qu’Il « appelle les eaux de la mer, et les verse sur la face de la terre » (verset 6). « Ses chambres hautes » sont ses chambres célestes, d’où provient l’eau qui est versée sur la terre (Psa 104:3 ; Gen 7:11). Amos a déjà parlé auparavant du « Nil » et du « fleuve d’Égypte » (Am 8:8).

Am 9:7 | Le peuple de Dieu n’est pas meilleur que les nations

7 N’êtes-vous pas pour moi comme les fils des Éthiopiens, ô fils d’Israël ? dit l’Éternel. N’ai-je pas fait monter Israël du pays d’Égypte, et les Philistins de Caphtor, et les Syriens de Kir ?

Les jugements s’abattent sur Israël parce qu’ils ne valent pas mieux que les autres nations. Dans la pratique, ils ne sont pas plus proches de l’Éternel que les nations. Dieu leur ôte la certitude charnelle sur laquelle ils s’appuient, à savoir qu’ils sont le peuple élu. Dieu ne l’a-t-Il pas prouvé lorsqu’Il les a délivrés d’Égypte ? Ils pensent que cette élection garantit que Dieu ne les rejettera pas en tant que son peuple et ne les laissera pas être détruits par les nations, pensent-ils.

Ce que nous lisons en Romains 2 s’applique à eux : « En effet, [la] circoncision est profitable si tu accomplis [la] Loi ; mais si tu es transgresseur de [la] Loi, ta circoncision est devenue incirconcision » (Rom 2:25). Celui qui observe la loi est un véritable membre du peuple de Dieu et peut compter sur la protection de Dieu. Les apostats périront, ils sont devenus semblables aux nations. Se vanter d’être la descendance d’Abraham est déplacé s’ils ne font pas aussi les œuvres de leur père Abraham (Jn 8:33,37,39-40). Leur comportement est similaire à celui des nations, c’est pourquoi ils seront traités comme les nations.

L’assimilation aux nations mentionnées par Amos n’est pas à prendre au sens absolu (Am 3:2). Elle indique que l’Israël apostat s’est mis au niveau de ces nations, qui ne sont pas non plus en relation avec Dieu. Il est également vrai que Dieu s’occupe non seulement d’Israël, mais aussi des autres nations de la terre, auxquelles Il donne aussi une demeure.

En somme, Israël n’a aucune raison de s’élever, comme si l’intervention de Dieu se limitait à Israël et qu’Israël Lui serait donc indispensable. Il ne s’agit donc pas de nier le privilège particulier d’Israël, mais de combattre la conception charnelle qu’Israël en a.

« Les fils des Éthiopiens » sont mentionnés en raison de leur peau noire (Jér 13:23) comme une image de la noirceur spirituelle d’Israël. Jérémie le décrit ainsi : « Comment l’or est-il devenu obscur, et l’or fin a-t-il été changé ! » (Lam 4:1). Bien qu’ils soient les fils d’Israël, ils n’ont pas plus de valeur aux yeux de Dieu que les fils des Éthiopiens.

Les chrétiens peuvent aussi se comporter d’une manière telle qu’ils ne sont en pratique pas différents des fils des ténèbres aux yeux de Dieu. Il les rejette alors, eux et leur service, tout comme Il le fait ici avec Israël. Pour Israël dépravé, monter du pays d’Égypte n’a pas plus de signification que celle des deux nations mentionnées, qui ont quitté leur ancien territoire pour s’installer dans la région où ils vivent aujourd’hui.

Il semble que les Philistins et les Syriens ne soient pas cités comme exemples au hasard. Les Philistins sont incirconcis et donc méprisés par Israël. Mais Israël se comporte comme s’il était incirconcis et c’est pourquoi Dieu les met sur le même pied que les Philistins. Les Syriens sont mentionnés parce qu’ils seront ramenés à la captivité à Kir, leur lieu d’origine (Am 1:5). Ce qui arrivera aux Syriens est un exemple de ce qui arrivera à Israël, le jugement qui les frappera (Osé 11:5).

Am 9:8 | Jugement et un reste

8 Voici, les yeux du Seigneur, l’Éternel, sont sur le royaume pécheur, et je le détruirai, le faisant disparaître de la face de la terre ; seulement je ne détruirai pas entièrement la maison de Jacob, dit l’Éternel.

Une fois encore, il est question ici des « yeux » de l’Éternel (versets 3-4). Ses yeux sont « sur » dans le sens de ‘contre’ « le royaume pécheur » (cf. Lév 20:5 ; Psa 34:16-17). Le royaume pécheur ne continuera pas et ne se relèvera pas aussi. Dieu ne peut jamais rester en relation avec le péché. Si son royaume, dont Il a confié la gouvernance à son peuple, devient par mauvaise gestion un royaume où règne le péché, Dieu en devient l’adversaire.

Il voulait que ‘son trône’ (2Chr 9:8), ‘le trône du royaume de l’Éternel’ (1Chr 28:5), soit occupé par quelqu’un qui Le représente. Mais son trône est tombé de plus en plus entre les mains de personnes qui ne poursuivaient que leurs propres intérêts et non ceux de Dieu.

Là où l’homme règne sans avoir conscience qu’il représente Dieu, le péché prend le pouvoir et imprègne tout le royaume. Dans ce royaume, Dieu ne voit plus que le péché. C’est pourquoi Il doit le rayer de la surface de la terre. Combien différent sera le royaume dont le Seigneur Jésus sera le Roi. Nous verrons à quel point il sera différent dans le royaume millénaire de paix.

Pourtant, au milieu de cette annonce du jugement, Dieu introduit un élément d’espoir. Il « ne détruira pas entièrement la maison de Jacob ». Il restera un reste, à partir duquel Il formera un nouveau royaume et un peuple saint. Cet élément était jusqu’à présent absent de la prédication d’Amos ; il n’y avait que le jugement.

Am 9:9 | Le crible

9 Car voici, je commande, et je secouerai la maison d’Israël parmi toutes les nations, comme on secoue dans un crible, mais pas un grain ne tombera à terre.

« Toutes les nations » sont comme un cible parmi lesquelles « la maison d’Israël » sera secouée, bouleversée et ravagée. Elle sera rejetée d’un lieu à l’autre. C’est précisément grâce à ce ‘secouer dans un crible’ que le véritable Israël sera préservé. Ce qui restera dans le crible sera un reste qui sera épargné.

L’utilisation normale d’un crible consiste à éliminer les mauvais grains et à conserver les bons. Toutes les balles, la poussière et les impuretés tomberont à travers le crible sur la terre pour être piétinées et détruites, tandis qu’aucun bon grain ne sera perdu. Rien de ce qui est destiné à rester ne sera perdu.

Am 9:10 | Les pécheurs du peuple de Dieu

10 C’est par l’épée que mourront tous les pécheurs de mon peuple, qui disent : “Le mal ne nous atteindra pas, et ne viendra pas jusqu’à nous.” 

Les pécheurs arrogants qui se fient au simple fait qu’ils appartiennent au peuple de Dieu et pensent donc que le jugement ne peut les toucher, périront par l’épée. De même, aujourd’hui, on accorde une confiance légère aux statuts extérieurs tels que le baptême et la cène. Comme si le baptême et la cène avaient une signification en soi pour Dieu. Ce qui importe à Dieu, c’est le sentiment du cœur de ceux qui participent à ces statuts.

Les pécheurs du peuple de Dieu peuvent essayer de se flatter en pensant qu’ils échapperont au jugement, mais le prophète a coupé toute possibilité d’échapper aux versets 1-4 de ce chapitre. L’exception que nous venons de voir aux versets 8b-9 ne s’applique qu’aux pieux qui se soumettent au jugement de Dieu.

Si les pécheurs disent que le mal, c’est-à-dire le jugement, ne doit pas venir, alors le reste, avec l’arrivée du jugement, voit apparaître leur délivrance par Dieu de leurs afflictions. Les pieux ont beaucoup souffert des pécheurs, leurs compatriotes vivant dans le péché. Dieu prendra soin d’eux en les sauvant et en les préservant par sa grâce divine.

Am 9:11 | Le tabernacle de David relevé

11 En ce jour-là, je relèverai le tabernacle de David, qui est tombé, et je fermerai ses brèches, et je relèverai ses ruines, et je le bâtirai comme aux jours d’autrefois,

Ici aussi, l’expression « en ce jour-là » renvoie à l’avenir (Am 8:9). Elle désigne le moment où le Seigneur Jésus apparaîtra ouvertement en faveur du reste fidèle dans l’Israël impie afin de le délivrer de ses ennemis. Ce reste sera pauvre et affligé, mais ce sont eux qui sont en relation avec la maison de David.

De la maison de David, autrefois si glorieuse, qui a connu son apogée sous Salomon, il ne reste plus qu’un « tabernacle », image d’un logement temporaire. Cette image est encore renforcée par l’expression « qui est tombé ». En relation avec le « tronc d’Isaï » en Ésaïe 11 (Ésa 11:1), où nous retrouvons la même idée, « le tabernacle […] qui est tombé» d’Amos fait référence au royaume de David, tandis que le tronc dont parle Ésaïe fait référence à la lignée de David.

La généalogie du Seigneur Jésus en Matthieu 1 (Mt 1:1-17) montre clairement à quel point la maison de David est tombée en déclin, aussi les circonstances dans lesquelles naît Celui qui a droit au trône (Lc 1:32-33). Amos parle ici de la promesse messianique du salut, qui s’adresse aux douze tribus dont David était le roi. Il est remarquable que dans un écrit juif (‘Sanhédrin 96b’), en référence à ce verset sur le Messie, il soit dit : « Le Maschiach est en effet Celui qui rétablit la hutte qui est tombée. »

Le rétablissement de la maison de David dont parle Amos correspond à ce que Paul appelle dans un discours « les grâces assurées de David » (Act 13:34). Ces grâces peuvent s’accomplir parce que le Seigneur Jésus est ressuscité des morts. Sa résurrection est la garantie que tous les grâces promis à David s’accompliront. Il est le Fils de David en qui et à qui Dieu accomplira toutes ses promesses. Cet accomplissement se produit dans la reconstruction dans la gloire et la splendeur de ce qui est encore appelé ici « le tabernacle de David, qui est tombé ».

Le rétablissement de ce tabernacle de David, qui est tombé, concerne le rétablissement de tout le royaume, où la grande fracture entre les deux et les dix tribus sera aussi comblée (Ézé 37:22). Les nombreuses autres divisions, causées tant par des dissensions internes que par des attaques extérieures, seront aussi comblées. La promesse faite à David s’accomplira alors (2Sam 7:11-12,16 ; 1Chr 17:10-14).

Am 9:12 | Le reste d’Édom et les nations

12 afin qu’ils possèdent le reste d’Édom, et toutes les nations sur lesquelles mon nom est invoqué, dit l’Éternel qui fait cela.

Il semble qu’il restera quelque chose d’Édom, mais cela n’aura aucune importance et appartiendra entièrement à Israël. Ce qui restera d’Édom, c’est son territoire, et Israël en héritera parce que Dieu l’a réservé pour son peuple. Abdias, le prophète suivant, nous explique comment cela se passera. Dans sa prophétie, il décrit en détail le sort d’Édom (cf. Nom 24:18).

Amos utilise Édom comme exemple du rétablissement de l’autorité de Dieu. Dieu exerce son autorité par l’intermédiaire de son peuple sur toutes les nations qui étaient autrefois soumises à Israël, mais qui s’étaient soustraites à son autorité à la suite de la chute de la maison de David.

Tout le rétablissement d’Israël dans le pays de la bénédiction et le rétablissement de son autorité sur les nations sont exclusivement le résultat de l’action de l’Éternel. Bien qu’Il utilise son peuple, c’est Lui qui le place dans cette position et lui donne la force de soumettre ses anciens ennemis. Il est « l’Éternel qui fait cela ».

Ce verset et le précédent sont cités par l’apôtre Jacques en Act 15 (Act 15:16-18). Dans ce chapitre, la question est posée de savoir si les croyants issus des nations peuvent être admis dans l’église sans devenir Juifs, c’est-à-dire sans se faire circoncire. Dans la vive controverse qui s’ensuit, Jacques tient des propos sensés. Il montre que l’Ancien Testament dit déjà que les nations seront bénies sans avoir à se convertir au judaïsme.

Pour confirmer que son explication est conforme aux prophètes, il cite ces versets d’Amos 9 (versets 11-12). Il ne parle pas du tout de l’accomplissement de la prophétie. Il dit seulement que les prophètes sont en accord avec ce que Pierre a déjà dit lors de la discussion sur cette question. Amos indique clairement que les nations porteront le nom de l’Éternel, indépendamment du judaïsme.

Ce que Jacques ne dit pas dans sa citation, c’est qu’avec l’avènement du christianisme, le tabernacle de David, qui est tombé, a été reconstruite. Comme nous l’avons déjà montré, la reconstruction de tabernacle de David, qui est tombé, fait référence au moment où le Seigneur Jésus régnera sur la terre sur le trône de son père David. Comme il en sera dans ce temps futur – où les nations seront bénies en tant que groupe distinct –, Jacques applique la citation d’Amos au temps présent. Aussi, ce que Dieu fera dans l’avenir, à savoir bénir les nations, se produit à l’heure actuelle. Dieu les bénit, non pas en amenant les nations à se convertir au judaïsme, mais en formant un seul corps, l’église, avec les Juifs et les païens.

Une différence importante est que les peuples croyants de notre époque sont bénis par Christ dans les cieux. Cela vaut aussi pour les Juifs croyants d’aujourd’hui. Bientôt, les nations seront bénies par le peuple juif rétablit, le tabernacle de David autrefois tombé et reconstruit.

Jacques ne parle pas de la position particulière de l’église. La vérité de l’église, dans laquelle Juifs et païens forment ensemble quelque chose de totalement nouveau, sera enseignée et expliquée par Paul, notamment dans la lettre aux Éphésiens. Jacques cite les paroles d’Amos uniquement parce qu’elles correspondent à ce qui se passe à ce moment-là, et non pour dire que la prophétie d’Amos s’accomplit maintenant.

La concordance entre ce que dit Amos et le problème soulevé en Actes 15 est qu’il y a une bénédiction pour les nations en tant que telles. La différence est qu’Amos parle prophétiquement d’un temps où les nations seront bénies dans l’avenir s’ils se soumettent à Israël ; il ne parle pas du temps présent. Actes 15 traite du temps de l’église dans lequel nous vivons encore aujourd’hui et dit que la bénédiction pour les nations vient par la conversion à Dieu et non du fait de devenir Juif. Amos parle du temps du royaume de paix où toute la terre sera bénie par Israël.

Am 9:13 | Bénédiction abondante

13 Voici, les jours viennent, dit l’Éternel, où celui qui laboure suivra de près celui qui moissonne, et celui qui foule les raisins, celui qui répand la semence ; et les montagnes ruisselleront de moût, et toutes les collines seront ruisselantes.

Dans les deux versets précédents, le prophète a parlé du rétablissement et de l’expansion du royaume extérieur. Il va maintenant parler de la gloire intérieure avec les bénédictions les plus riches pour le pays (verset 13) et pour ses habitants, le peuple d’Israël (verset 14). Le tout subsistera éternellement (verset 15).

Le verset 13 fait suite à Joël 4, où une telle abondance de bénédictions est aussi décrite (Jl 4:18). Ici, c’est presque encore plus riche qu’là-bas. À peine l’un a-t-il fini de labourer, c’est-à-dire de préparer le sol pour pouvoir y semer, que l’autre vient déjà moissonner le blé mûr. Le blé poussera et mûrira aussi vite que cela. Il en est de même pour la récolte des raisins. Telle sera la fertilité du pays sous le règne messianique.

Nous trouvons ici la situation promise si le peuple obéit à l’Éternel (Lév 26:5). Cette abondance de bénédictions terrestres est due à l’œuvre de Christ sur la croix. Si le plus petit insecte ou la plus petite herbe avait été laissé en dehors de cette œuvre de propitiation, l’ennemi aurait quand même remporté la victoire sur Dieu et Christ, ce qui est impossible.

Am 9:14 | Le peuple jouit de la bénédiction

14 Et je rétablirai les captifs de mon peuple Israël, et ils bâtiront les villes dévastées et y habiteront, et ils planteront des vignes et en boiront le vin, et ils feront des jardins et en mangeront le fruit.

Mais que vaut toute cette abondance s’il n’y a personne pour en profiter ? Dieu a réservé ses bénédictions à son peuple. Un pays sans peuple est mort. C’est le peuple qui détermine le pays. Le peuple de Dieu habite dans le pays de Dieu. Si Dieu a renversé le sort de son peuple, cela signifie que son peuple ne se trouve plus en terre étrangère, là où Dieu l’avait conduit à cause de son infidélité, mais qu’Il a renversé le cours de sa captivité.

Il l’a ramené dans son propre pays, le pays qu’Il a promis à Abraham, Isaac et Jacob et à leur descendance. C’est à cause de leurs propres péchés qu’ils en ont été chassés. Par la grâce de Dieu et l’œuvre de Jésus Christ, leur Messie, ils y sont ramenés.

Avec Lui en tant que leur chef (Osé 2:2), ils bâtiront leurs villes et y habiteront en paix, sans que personne ne les effraie. Avec Lui en tant que leur chef, ils planteront des vignes et jouiront d’une joie sans trouble, dont le vin est une image. Avec Lui en tant que leur chef, ils mangeront à satiété tous les fruits que leurs vergers produiront, sans craindre que d’autres ne les mangent (Deu 28:33).

Le peuple pourra jouir en toute tranquillité du fruit de son travail, sans craindre un jugement punitif (cf. Am 5:11). Il y aura une multitude de bouches pour consommer l’abondance du revenu.

Am 9:15 | Bénédiction pour l’éternité

15 Et je les planterai sur leur terre, et ils ne seront plus arrachés de la terre que je leur ai donnée, dit l’Éternel, ton Dieu.

La bénédiction dont ils jouiront alors durera à toujours. Il n’est pas possible d’en voir l’accomplissement dans la période qui a suivi la captivité, lorsqu’un reste est revenu de Babylone. Il n’est pas aussi possible de voir ces choses s’accomplir au cours de l’histoire de l’église chrétienne, avec comme accomplissement final la plénitude des nations.

Au cours des siècles, Israël a été chassé de son pays à de nombreuses reprises. Sous le règne du Messie, cette époque sera révolue pour toujours. Dieu Lui-même plantera son peuple sur leur terre. Et s’Il le plante et en prend soin, qui l’arrachera ?

Amos a commencé sa prophétie avec des bergers en deuil et un Carmel desséché. Il conclut sa prophétie avec une scène pleine de joie et de fertilité. La gloire de cette époque sera si grande que toute souffrance aura disparu et sera oubliée. Alors s’accomplira la parole d’Ésaïe : « Car voici, je crée de nouveaux cieux et une nouvelle terre ; on ne se souviendra plus de ceux qui ont précédé, et ils ne reviendront plus à l’esprit » (Ésa 65:17).
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